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I N T R 0 D U C T I 0 N 

- L'évaluation du rôle des facteurs écologiques dans 1 'établisseme.n1= 

et le maintien des populations est indispensable à la compréhension du 

fonctionnement des écosystèmes. On distingue couramment les paramètres 

physico-chimiques regroupés sous le terme "abiotiques", de ceux "directe­

ment liés aux activités diverses des êtres vivants constitutifs du peu~ 

plement" appelés "Biotiques" (PERES, 1976). Or, si certaines communautés 

sont soumises à. l'action équilibrée de ces deux catégories de facteurs, 

d'autres sont dominées par l'une d'entre elles. 

Dans le golfe normano-breton, les effets globaux des facteurs abioti­

ques ont été largement décrits par RETIERE (1979) qui a conclu au rôle 

primordial joué par l'édaphisme et plus particulièrement la texture du 

sédiment dans la composition de la plupart des peuplements benthiques. 

Il différencie plusieurs groupements faunistiques liés respectivement aux 

cailloutis, aux sédiments grossiers sabla-graveleux, aux sables moyens et 

fins propres et aux sédiments fins plus ou moins envasés. Au sein même 

des sédiments les plus fins, deux unités cénotiques sont soumises à des 

conditions hydrodynamiques nettement tranchées : 

- le "peuplement des salUes fins à moyens propres à Donax 

variegatus- Armandia polyophthalma"exposé à l'action de la houle et aux 

forts courants de marée le long de la péninsule du Cotentin; 

- le "faciès des sables fins envasés à Mel.inna palmata"du b~assin 

de la Rance protégé de la houle par le barrage. 

Au sein de la première séquence bio-sédimentaire, les facteurs 

édaphiques et riotannnent la granulométrie, "considérée en tant que dénomi­

nateur commun des actions subies par le substrat", sont très instables 

1 
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(GLEMAREC, 1969); cette instabilité intervient certainement dans la dyna­

mique des populations qui s'y installent. L'étude quantitative -menée 

sur le peuplement des saBles fins de Granville a pour objet de préciser 

les conséquences des variations de la texture sédimentaire sur sa compo­

sition qualitative et la hiérarchie des espèces. Outre le suivi de sa 

dynamique annuelle, les caractéristiques biologiques essentielles de 

Armandia po~yophtha~ma, annélide "leader" de la communauté, ont été 

analysés. 

Par contre, au sein du faciès des sables fins envasés à Me~inna 

pa~mata de la Rance maritime, les paramètres édaphiques semblent bien 

stabilisés. L'évolution à long terme des populations principales 

seratt surtout la résultante d'interactions spécifiques; en particulier 

les rapports trophiques pourraient occuper une place importante dans le 

fonctionnement de la communauté. L'étude d'une population annélidienne 

dominante, HyaZinoeaia biZineata, et l'évaluation de son activité de 

prédation vis-à~vis des jeunes stades des autres espèces du peuplement 

ont donc été entreprises. 
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1) ETUDE SYNECOLOGIQUE 

1.1) INTRODUCTION 

Le peuplement des saBles fins à moyens propres à Dona::; variegatus -

Armandia polyoplitfzaZma. est assez étendu dans le golfe normano-breton; 

il occupe, une bande, large de plusieurs kilomètres, parallèle à la côte 

Ouest du Cotentin et prolonge, au dessous du zéro des cartes marines, 

les estrans de mode Battu (figure 1). 

RETIERE y distingue deux sous-unités cénotiques : la "forme type" 

caractérisée par son appauvrissement faunistique et le faciès de transi­

tion qui assure progressi'Vement le passage vers les sables fins gris de 

bas de plage (1979). Le peuplement "type" à Dona::; variègatus - Armandia 

polyoplitfzalma que nous nous sommes proposé d'étudier, s'étend entre 

Granville et la-pointe du Champeal.l:{et couvre au Nord les bancs de la 

Catheue. Le faciès de transition à Nassarius retiaul.atus - Armandia 

polyoplithalma s'étire vers le Nord depuis Granville jusqu'au Hâvre de 

Bréhal. 

A l'intérieur même de la première unité de classification des varia­

tions sensibles de la texture. s-édimentaire viennent nuancer sa composition 

cénotique; c'est principalement dans le secteur de Granville que nous nous 

sommes efforcé de quantifier cette modification. 

1. 2) EVOLUTION DU PEUPLEMENT "TYPE" A ·wnax variegatus 

polyophthalm~ EN- FONCTION .DE. LA TEXTURE. SEDI:ME.NTAIRE 

Armandia 

5 

Le long d'un transect orienté Est-Ouest à partir de GranVille nous avons 

sélectionné quatre stations (figure 2); à chacune d'elles nous avons prélevé 

dix échantillons à l'aide d'une benne Smith Mac Intyre. 
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Figure 1· carte des peuplements benthiques (d'après RETIERE, 1979) et localisation 
des stations d'échantillonnage. 

"'"'h';i>'·~!"'SS:~ t%'(~~~ - Peuplement des cailloutis à épibiose sessile 

- Peuplement des sédiments grossiers sabla-graveleux 

- Faciès des sédiments li.étérogènes etiVasés sous eaux turbides 

- Peuplement des sables fins à moyens propres 

~~%!§1.t~;i,~~· - Peuplement "type" à Donax variegatus - Am!andia poZyophthaZma 

~ - Faciès de transition à Nassarius retiouZatus 



38' 36' 

Figure 2 localisation des stations d'échantillonnage devant Granville 

De part et d'autre de ce transect, parallèlement à la côte, nous avons 

choisi deux autres stations. A chacune d'elles les prélèvements ont été 

effectués au moyen d'une Benne suceùse autonome (rigure 1, stations 5, 2 et 

6); l'utilisation de cet engin permet la récolte des individus profondément 

enfouis dans le sédiment (cf. annexe 1). 

L'analyse granulométrique*des échantillons recueillis à chaqu~ station 

révèle des différences de texture. Les résultats sont exprimés sous forme 

de polygone de distribution de fréquence (figure 3, A). 

7 

Nous avons ordonné les stations en fonction de leur teneur décroissante 

en sables fins (S3);nous distinguons 

*La class·ification granulométrique adoptée est celle définie par 

LARSONNEUR (1977); elle est exposée en annexe. 
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- les saBles fins biogènes roux : 85% et 83% de sables. fins aux 

stations 2 et 6 et 47% de saBles· fins à la station 1; 

-· les salUes fins gris à dominante terrigène : 46% de satiles fins 

à la station 4; 

les saales moyens gris (s 4): 19% de sables fins à la station 3; 

les saales moyens biogènes roux 17% de saBles fins à la 

station S. 

Le long de ce gradient édaphique, la richesse spécifique et l'abondance 

du peuplement augmentent globalement (tableau 1). 

Stations 

Richesse spécifique 

Abondance(par m2) 

2 

26 

251 

6 

26 

886 

1 

40 

1084 

4 

57 

1128 

3 

43 

2106 

5 

30 

2491 

Tahleau 1 richesse spécifique et abondance en fonction du gradient édaphique 

Dans un peuplement analogue situé près du littoral belge · VANOSMAEL et al. 

(1982) noœnt que "le nombre d'espèces et la densité de la macrofaune augmentent 

avec la taille des particules". 

Les spectres de dens.ité des espèces correspondant à un nombre au moins 

égal ou supérieur à cinq individus par mètre carré, classées en fonction de 

leurs rangs pour chaque série de prélèvements, illustrent bien ce phénomène 

(figure 3, B). On s'aperçoit ainsi que dès la station 1, où les &ables moyens 

(S4), constituent. seulement 38% des sédiments, le nombre d'espèces et les 

densités sont plus de deux fois supérieurs à ceux des stations 2 et 6. 

En outre cette expression graphique permet de différencier à l'intérieur 

même du peuplement trois principaux types de distribution : 

- les espèces sont présentes dans tous les relevés. Parmi celles-ci 

Armandia polyophthalma et Nephtys cirPosa se retrouvent pratiquement avec le 

même niveau d'abondance; les deux autres, Spisula sp. et surtout AstaPte 

tPiangulaPisvoient leur densité augmenter avec la taille des particules. 
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La plus forte densité de la population de GZycymeris gZycymeris dans les 

sables -roux (stations 1 et 5) traduirait la sensioili:té de cette espèce 

à la mobilité des sédiments. 

-' les espèces ne sont présentesque dans les sédiments les plus fins 

(station 2 et 6). Ce sont : Bathypo:reia GuiUiamsoniana, S"piophanes 

oomfiyx, A8ra prismat1--àa et Ensis arcuatus. Il convient d'ajouter 

CZymeneZZa c1.-rwta et Gymnammodytes semisquamatus dont les densités sont 

sous estimées par notre technique d'échantillonnage, 

1l 

- les espèces ne sont fortement représentées que dans les sables les 

plus grossiers; tel est le cas de SyUis graciZis, SyUis cornuta, 

sphaerosyUis buZ8osa, Goniada emerita, GZycera sp., StaurocephaZus 

Kefersteini et PoZycirrus sp. avec en plus des représentants de l'épi­

faune des petits substrats durs comme LepidopZeurus aseUus et CaZyptrea 

sinensis. 

Il ressort très clairement de ";.'Ce.tte première analyse 

qu'à l'intérieur même du peuplement des sables fins à moyens propres des 

variations sensibles de la texture sédimentaire viennent nuancer. sa compo­

sition cénotique. Des deg-rés de sensibilité différents aboutissent alors 

à 1' individualisation de sous-ensembles faunistiques qui deviennent oligo~ 

spécifiques dans les sables fins; nous pouvons en effet séparer: 

- un contingent d'espèces intrusives des sables moyens et grossiers 

connues pour leur valence écologique assez large, 

-un petit groupe d'espèces sténotopes vivant exclusivement dans 

les saoles fins. 

Par son caractère paucispécifique ce deuxième sous-ensemble mérite une 

attention particulière; nous avons donc choisi d'en suivre la dynamique 

sur un cycle annuel. 

1.3) DYNAMIQUE DU FACIES OLIGOSPECIFIQUE DES SABLES FINS PROPRES 

Nous avons engagé dès le mois de juillet 1980 un "suivi" mensuel de 

ce peuplement à la station 2. Nous nous sommes efforcé de récolter à chaque 
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sortie 15 prélèvements à l'aide de la benne Smith Mc Intyre afin d'estimer 

au mieux la de~sité des espèces surdispe:r:s~e~* (figur:e 4). 

No.,bre 

d'individus 

400 

200 

s 

Figure 4 

0 

1980 

N 0 F J J Mois 

1981 

évolution de la densité globale du peuplement sur un cycle annuel. 

La densité gloBale du peuplement est faible et son évolution générale 

reflète les fluctuations d'aBondances de très peu d'espèces. 

Afin de sélectionner au mieux les composantes stables du peuplement 

nous avons pris en compte les seules espèces dont le niveau de constance 

est égal ou supérieur à 90% durant toute la période d'observation (tableau 2). 

*Des tableaux faunistiques, donnant le nombre d'individus recueillis par 
mètre carré de sédiment~ sont dressés en annexe. 
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15 Sept. 2l Oct. 13 Nov. 27 Janv. 26 t'évr. 26 Mars 13 Mai 26 Juin 28 Juil. 

Nephtys cirrosa 60 74 72 65 58 51 34 23 32 
GZyaera sp. 1 5 l 6 3 2 2 3 2 
spiophanes bombyz 13 74- 10 47 ll 10 10 10 7 
Armandia paZyophthaUna 33 49 40 29 35 41 25 32 21 
Travisia [arbesi 4 4 10 4 7 1 2 4 3 
Notomastus Latel'iaeus 1 6 1 7 3 1 1 3 2 
GZyayme:ri.s glycyme:ri.s 7 1 1 6 2 3 2 3 2 
As tarte t:ri.angu 'l.ari s 84 26 13 78 28 34 83 125 18 
Venus ovata 2 4 4 1 1 1 2 2 
SpisuZa ovalis 27 3 2 3 3 ll 45 10 
Abra alba 1 1 9 6 a 18 5 9 
Abra pl'ismatica 15 ll 2 6 5 4 4 12 9 
Mysidaaés ind. 28 28 12 2 1 2 9 1 
Bathyporeia guiZZiamsoniana 1+6 40 28 50 24 1 17 3 2 

Tableau 2 ·: évolution de la densité ·.des espèces dont le niveau de constance 
est supérj eur· ou égal à 90%. 

"De cette liste nous pouvons extraire les espèces qui ne sont pas 

affines des saoles fins propres; c'est-à-dire: 

- celles dont les populations sont mieux développées dans les 

Biotopes procl1es et aux caract.ères édaphiques voisins conune Astarte 

trianguZar~s, Glycymeris glycymeris d'une part et Travisia fo~besi 

d'autre part dont les effectifs sont beaucoup plus élevés respective­

ment dans les sables plus grossiers et les formations. dunaires infralit­

torales exondables; le~ espèces spisuZa sp. 7 Venus ovata3 GZyoera sp. et 

Notomastus Zatericeus qui ne sont représentées que par des juvéniles 

entrent aussi dans cette catégorie; 

- celle. qui se rencontre indifféremment avec la même abondance 

dans un autre biotope : c'est le cas de spiophanes bombyx bien représenté 

dans les sables fins légèrement envasés de la Rance; 

- celle dont la présence est surtout liée à la turbidité des eaux 

sus-jacentes : Ab~a aZba; 

Il résulte que seules quatre composantes de ce peuplement oligospéci­

fique sont plus spécialement affines des sables fins mobiles; ce sont par 

ordre de densité moyenne annuelle. décroissante : 

- Nephtys cirrosa •.••••••••.•..•.••.. 52/m2 

Ar.mandia poZyophthaZma .•.••••.•.... 34/m2 

Bathyporeia guiZZiamsoniana ..••.•.• 23/m2 

Abra prismatica ................... 8/m2 
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Les populations de BathypoPeia guilliamsoniana et AbPa prismatica 
1 

sont quasiment exclusives de ces sables fins propres tandis que celles de 

Nephtys cirrosa et Armandia polyophthaZma, bien que moins strictement 

affines, y atteignent leur niveau optimal de développement. 

Au terme de cette analyse il apparait donc que ces quatre espèces 

sont certainement les plus sensibles à de légères modifications de texture 

et de stabilité sédimentaires. Il est vraisemblable que la dynamique de 

leur population en soit dépendante. 

1.4) CONCLUSION 

A l'intérieur même du_peuplement "type" des sables fins à moyens propres 

à Donax variegatus - Armandia polyophthalma, deux sous-ensembles faunistiques 

s'individualisent nettement en fonction de la texture des sédiments 

- un petit groupe d'espèces sténotopes vivant exclusivement dans les 

sables fins, 

-un contingent d'espèces des sables moyens et grossiers. 

Le suivi de la dynamique du sous-ensemble oligo-spécifique des sables 

fins montre clairement l'instabilité de la majorité des populations qui sont 

présentes 

-certaines ne figurent qu'à l'état juvénile (Spisula sp., 

Venus ovata, GZycera sp., et Notomatus latericeus). 

- d'autres se rencontrent à l'état adulte mais avec un niveau de 

densité bien plus faible que dans des biotopes voisins (Travisia forbesi, 

Glycymeris glycymeris et Astarte triangularis). 

Seules quatre espèces se révèlent plus spécialement affines des 

sables fins (Nephtys cirrosa, Armandia poZyophthalma, Bathyporeia 

guilliamsonia et Abra prismatica). 



L'approche fonctionnelle d'un tel système passe nécessairement par 

l'étude de la biologie des populations principales; nous avons entrepris 

celle d'Ar.mandia polyophthaZma. 

15 
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2) BIOLOGIE DE LA POPULATION D' Armandia polyophthalma 

2.1) INTRODUCTION 

Les annélides polychètes sédentaires de la famille des Ophelidae sont, 

dans leur ensemole.,oien adaptés à la vie dans les sables dunaires interti­

daux et subtidaux. Hormis Travisia forbesi'i, elles sont en général très 

mobiles et tout~s psanuni'Veres. Toutefois leurs exigences ou tolérances 

écologiques sont différentes, les espèces présentant ainsi des schémas de 

distribution particuliers. Dans la région de Roscoff CHASSE et PICARD 

(1968) montrent qu'en zone int~idale, les sables occupés par Op he Ua 

rathkei sont intermédiaires entre "les sables à O. bicornis des niveaux 

supérieurs et ceux à Travisia forbesii -at O. negZecta des niveaux inférieurs". 

Le cycle biologique des Ophelidae conununesdes côtes de France est main­

tenant bien connu : ceux de Ophelia bicornis (SAVIGNY), Travisia forbesii 

(JOHNS"TON) PoZyophthaZmus piatus (DUJARDIN) et Armandia cirrosa (FILIPPI) 

ont été décrits respectivement par WILSON (1948) puis CAZAUX (1970), RETIERE 

(1971), GUERIN (1971 et 1973). Cependant, les études démographiques et 

les données concernant la croissance et la production restent rares; seul 

1ŒTIERE (1972~tcom. pers.),à notre connaissance a analysé la structure 

d'une population de Travisia forbesii de la région de Dinard. 

La population d'Armandia poZyophthalma,"leader" du peuplement des sables 

finspropres du golfe normano-breton,occupe actuellement le deuxième rang 

d'abondance. Nous avons entrepris,dès le mois de Juillet 1981, l'étude de sa 

biologie. 

Après avoir discuté la validité de 1' espèce Armandia po~yophthalma et 

répertorié sa répartition géographique, nous exposerons la stratégie de 

reproduction de cette espèce puis nous détaillerons la structure de sa popula­

tion avant d'essayer de quantifier sa croissance. 



2.2) VALIDITE DE L'ESPECE .Armandia poZyophthaZma (KUKENTHAL) 

L'espèce Armandia polyophthalma fut décrite pour la première fois par 

KUKENTHAL en 1887 à partir d'individus récoltés dans le golfe de Naples. 

Quelques années auparavant r'ILIPPI (1861) avait défini une autre espèce 
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très semb~lable Armandia cirrhosa (ou _cirrosa) qu'il avait également recueil­

lie en Méditerranée, à Trieste. 

FAUVEL (1925) et HARTMAN (19.59) pensent que l'Armandia cirrosa de 

FILIPPI "n'est peut-être. qu'un~ forme jeune de Armandia polyophthaZma" 

puisque la distinction entre les deux espèces repose seulement sur le 

nomBre de segments sétigères qui est égal à 26-27 pour Armandia cirrosa 

et 33 pour Armandia polyophthalma (FAUVEL, 1925). 

GUERIN (19.73) ayant observé le cycle de développement "in vitro" de 

A:romandia cirrosa et récolté "in natura.", dans des collecteurs, quelques 

individus de la même espèce (GUERIN et MASSE, 1969, 1971) constate que le 

nombre de sétigères ne dépasse jamais 27. 

Les travaux de bionomie benthique de BELLAN (1964) et PERES et PICARD 

(19.64) en Méditerranée~ montrent qu'en plus de ces différences morphologi­

ques il existe entre ces deux espèces des distinctions écologiques : 

Armandia c~rrosa se rencontre dans les zones de dessalure alors qu'Armandia 

polyophtlialma est caractéristique des sédiments grossiers sous l'influence 

des courants de fond. 

Afin d'attester la validité .de ces deux espèces, nous avons acquis sur 

l'espèce. !œmandia polyaphthalma des données complémentaires de celles de 

.GUF.RIN. 
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Figures: principales signalisations mondiales de A;t>mandia poZyophthaZma 

par KUKENTHAL (1887) n° 1, SAINT ... JOSEPH (1894) puis CABIOCH 

(19"68) et RETIERE (1979) n° 2, SOUTHERN (1914) n° 3, FAUVEL 

(1925) n 9 4, MARQUES (1942) n° 5, HARTMAN (1944) n° 6, 7 et 

8, CHAPMAN et DALES (1954) n° 9_, PERES et PICARD (1964) n° 10:. 

BELLAN (1969, nP 11, THOMASSIN (1969) n° 12, NONATO et LUNA 

(1970) n° :13, 
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2.3) REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

2.3.1) Echelle mondiale 

Les références relatives à la distribution de l'espèce Armandia 

polyophthalma sont peu nombreuses*; elles traduisent une aire de réparti­

tion assez vaste (figure S). 

L'espèce semble vivre essentiellement sur les marges continentales de 

l'océan Atlantique et de la mer Méditerranée; elle est signalée une seule 

fois dans l'océan Indien à Madagascar par THOMASSIN (1969). 

Elle est cependant totalement ahsente des régions froides boréales. 

et australes. 

D'après les données dont nous disposons il semble que sa distribution 

bathymétrique soit limitée à la zone infralittorale subtidale. 

6.3.2) Echelle locale 

Comme nous l'avons exposé dans le chapitre précédent l'espèce est 

affine des sables fins à moyens propres; elle suit ainsi la distribution 

locale de ces sédiments dans le golfe normano-breton, le long de la pénin­

sule du Cotentin (figure 1). 

Sa densité est en moyenne plus élevée dans les sables fins roux que 

dans les sables fins et moyens à fraction grossière importante (23 individus 

par m2 contre 18 au mois de mai). Elle est à sa limite de distribution dans 

les sédiments qui assurent la transition avec les sables gris de "bas de 

plage". Par contre elle est totalement absente des sables fins compacts 

contaminés par les pêlites, du bas de la plage de Granville. BELLAN (1964 ), 

*Nous remercions vivement le Professeur AMOUREUX de nous avoir facilité 
1 'accès aux nombreux travaux rassemblés dans sa bibliothèque à Angers. 
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signale une affinité légérement différente en Méditerranée et qualifi.e 

l'espèce de caractéristique des "sables grossiers et fins graviers sous 

l'influenc.e des courants de fond". 

2.4) STRATEGIE DE REPRODUCTION 

La définition d'un.e statégie de reproduction s'appuie sur un c.ertain 

nombre de paramètres biologiques parmi lesquels nous avons retenu le sex­

ratio, la ponte et le développement larvaire. 

2.4.1) Sex-ratio 

Nous verrons ultérieurem.ent que la population de Granvill.e est com­

posée d.e plusieurs classes d'âge; au sein de la deuxième génération les 

gamètes peuvent être différenciés avec certitude en novembre chez les 

femelles et en mars chez les mâles; dans la première génération la diffé­

renciation est plus tardive et se situe respectivement en janvier et en 

mai pour les femelles et les mâles. 

Juste avant la reproduction, en fin juin, plus de 88% des individus 

de la population contiennent des produits génitaux; le sex-ratio est alors 

déséquilibxé et est de deux 11;1â,les pour une femelle. A la fin du mois de 

juillet la quasi-totalité des individus de la deuxièm.e génération a dispa­

ru et les juvéniles porteurs de gamè~es (36%) sont en grande majorité des 

mâles (72 %); le potentiel reproducteur de la population est dès lors for­

tement réduit. En septembre les individus ne possèdent plus de gamète 

libre dans le coelome, 

2,4,2) Ponte 

Pour connaître la période approximative d'émission des produits géni­

taux nous avons, suivi les évolutions ovocytaire et spermatique d'individus 

des deux premières générations. 



Figure 6 
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Chez les femelles de la dem<:ième génération (figure 6) les premiers 

gamètes apparaissent lifires dans le coelome vers le mois de novembre; 

sphériques, ils ont une ta;i:lle moyenne de 9 Jl· Les individus nés au 

déoût de 1 f été présentent des ovocytes de meme diamètre à partir du mois 

de janvier; en mars ces derniers s'aplatissent et deviennent légèrement 

ovoldes·. La distrioution de fréquence de taille des ovocytes de 1' ensem­

Ble de la population, unimodale jusqu'alors, devient oimodale en mai. Ce 

type de distribution se retrouve individuellement chez toutes les femelles 

de la deuxième génération et chez certains juvéniles. Chez les autres, 

les gamètes, plus petits, présentent une distribution unimodale -. A la 

fin du mois de juin,les femelles de la deuxième génération sont prêtes à 

pondre, 81% de leurs ovocytes sont matures et mesurent en moyenne 

105 p. Ceux des individus ayant bientôt un an d'âge, sont soit matures, 

avec un diamètre moyen légèrement plus faible (95 p), soit en cours de 

maturation. Le 28 juillet, le nombre des femelles de la deuxième génération 

a nettement diminué; le diamètre ovocytaire moyen de la population est alors 

plus faible qu'en juin (figure 7). 

Figure 7 
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évolution du diamètre ~oyen des ovocytes qui participent à la 
reproduction. 



Les premiers stades .de la spermatogénèse que nous avons oBservés 

en mars chez les mâles de la deuxième génération puis en mai chez les 

juvéniles·, se présentent simultanément sous forme d'amas plus ou moins 

développés de spermatocytes, de ro.settes de spermatides et de spermato­

zol:des lihres-. L'évolution des gamètes est ·.rapide; en fin juin on les 

retrouve en grande majorité à l'état de spermatozoldes actifs accompa­

gnés de quelques rosettes chez tous les mâles de la population. 

Au mois de mars les gamètes .mâles et femelles de tous les individus 

que nous avons récoltés le long du Cotentin sont au même stade de déve­

loppement. 

En conclusion, nous pouvons dire qu'au moins deux générations par­

. ticipent activement à la reproduction de 1' espèce qui es.t donc polyté-
' 

lique. Bien que la gamètogénèse commence plus tard chez les individus 

de l'année, la grande majorité de la population se reproduit au mois de 

juillet. 

2.4.3) Epitoquie et essaimage 

Les transfo.rmations somatiques des Polychètes appelées "épitoquie" 

sont contrôlées par le même déterminisme endocrine que la gamétogénèse 
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et sont plus ou moins 111arquées selon les familles(DURCHON, 1967). Elles 

peuvent se réduire à 1' adjonction de soies, par exemple chez les Euniciens 

(CAULLERY et MESNIL, 1898) ou simplement à l'allongement des soies déjà 

présentes chez les Nephtydae et les Cir.ratulidae (FAUVEL, 19.23); il en est 

ainsi chez l'Ophelidae, PoZyophthaZ.rrrus piatus dont FAGE et LEGENDRE(l927)ont 

récolté la forme.épitoque au cours de pêches à la lumière à Banyuls et 

Concarneau. De même HERMANS recueille en Pacifique Nord les formes 

épitoques d'Armandia br>evis dont la mobilité est tout à fait originale. 

D'ailleurs, dans leur revue.générale sur la reproduction des Annélides, 

SCHROEDER et HERMANS (1975) notent que le type de nage des formes épito­

ques des Onuphidae pourvus d'yeux latéraux est unique chez les Polychètes. 
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Au moment de la reproduction, nous observons ainsi chez Armandia 

poLyophthaûna une légère épitoquie qui se traduit essentiellement par 

un allongement des soies des cinq derniers sétigères et un léger apla­

tissement des segments correspondants (figure 8); la partie postérieure 

de l'annélide présente alors une certaine analogie avec une nageoire 

caudale de poisson. 

Figure 8 représentation de l'allongement des soies des segments posté­
rieurs d'un individu mature. 

Dans la nature nous n'avons jamais constaté d'essaimage. Cependant, 

dans les aquariums d'élevage nous avons remarqué plusieurs fois que des 

individus passaient dans le système de filtration pendant la nuit; ce 

dernier débouchant en pleine eau, les individus ne peuvent y parvenir 

qu'en quittant le sédiment. Ce phénomène ne s'est jamais produit de 

jour. 

Par ailleurs, nous avons noté la colncidence entre la présence 

d'individus morts à la surface du sédiment après expulsion de la totalité 

de leurs éléments génitaux et la récolte des larves trochophores dans les 

filtres des aquariums. Il est d'ailleurs actuellement bien démontré que 

la plupart des formes épitoques ne survivent pas à leur ponte. 



Il est donc vraisemblable que APmandia polyophthalma3 comme les autres 

Ophelidae à yeux latéraux (SCHROEDER et HERMANS, 1975), essaime au cours 

de sa reproduction. Ce type de reproduction favorise sans aucun. doute la 

dispersion de l'espèce. 

2.4.4) Développement larvaire 

1 ... Introduction 

Le développement larvaire des Ophelidae des côtes de France est assez 

O:ien connu. En 1948,WILSON décrit celui d'OpheUa bicornis mais n'arrive 

pas à mener ses observations au delà du stade benthique .à trois sétigères. 

CAZAUX (1970) acquiert "in vitro" tous les stades de développement de 

cette espèce jusqu'au jeune ver de 6 mois et 21 sétigères. En 1971, 

RETIERE obt:tent le cycle complet de Travisia forbesii soulignant que le 

mode de développement direct de la larve limite fortem.ent les possibilités 

de dispersion de l'espèce. En 1972, GUERIN décrit les stades larvaires de 

Polyophthalmus pictus à partir d'individus récoltés lors de pêches plancto­

niques. L'année suivante, ce même auteur réussit, par des élevages en 

laBoratoire, à ootenir le développement complet de Armandia cirrosa. 

Afin de compléter cette analyse bibliographique il convient de citer 

les excellents travaux de HARTMANN-SCHRODER (1956) et HERMANS (1967 ,1977) 

réalisés respectivement sur plusieurs espèces d 'Ophelidae. Ophelia rathkei 3 

Armandia saZvadori·ana3 Armandia c;irrosa et Armandia brevis de la côte 

Est du Pacifique. 

2 - Méthodes 

Nous avons obtenu un grand nombre de jeunes larves en pratiquant con­

jointement deux méthodes; celle de la stabulation des adultes matures.en 

aquarium·clos et celle de la fécondation artificielle. 
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Au moment de la reproduction, des individus mâles et femelles sont 

introduits dans un aquarium en circuit fermé (figure 9). Grâce à un 

système de circulation, l'eau de mer, préalablement filtrée pour éliminer 

toute autre forme larvaire, passe continuellement dans un petit tamis 

flottant et permet de récupérer les trochophores; le volume total du 

bac d'élevage est ainsi filtré environ quatre fois par jour. Nous 

avons recueilli par cette méthode des centaines de trochophores. 

~Figure 9 aquarium employé pour la récolte des larves nageantes; (1) sédiment, 
(2) coupelle de récupération, (3) siphon, (4) tamis flottant, (5) 
filtre, (6) exhausteur, (7) arrivée d'air, (8) couvercle. 

L'espèce ne présente pas de dimorphisme sexuel mais la transparence 

du tégument permet de reconnaître les gamétocytes; en général les ovocytes 

sont répartis dans les vingt segments médians alors que chez les mâles 

on ne compte guère plus de douze segments fertiles. Les gamétocytes sont 

prélevés à la pipette stérile et disposés dans des coupelles d'eau de mer 

filtrée préalablement sur millipore de 0,45 microns. Les prélèvements de 

spermatozoides sont dilués plusieurs fois. 



Les trochophores obtenues par ces deux.méthodes sont élevées dans 

des petits oéchers. La température de l'eau, stabilisée par un bain 

d'eau de mer cou.rante fournie par 1' installation du laboratoire, n'a 

pas dépassé 18 ± 1. G~C pendant toute la durée de notre observation. 

L'eau de mer filtrée est renouvelée, tous les jours, selon la technique 

de CAZAlJX (1970). 

Pour la nourriture des larves nous nous sommes inspiré des expé­

riences de GUERIN (1972); une suspension de farine de germes de blé com­

mercialisée sous le nom de "Germalyne" convient parfaitement aux larves 

d'Armandia polyopntEaZma. 

Au moment de la métamorphose des larves nous avons disposé une fine 

couche de saBle fin propre au fond des héchers. 

Les larves sont dessinées au microscope muni d'une chambre claire 

après anesthésie au MS222. 

3 - Résul,tats 

FécondatiOn 

Chez les femelles matures, on identifie deux classes de taille 

a' ovocytes (cf. figure 6 ) • Les oyocytes matures so.nt ovol.des et forte­

ment aplatis (planche I, A). Seuls les ovocytes de grande taille, en 

métaphase, sont fécondés par les spermatozol.des. Une ou deux heures 

après, la f éconda.tion 1 'oeuf devient sphérique et son diamètre est alors 

fortement diminué; il mesure en moyenne 75 microns. La sègmentation de 

l'oeuf aBoutit. huit heures. après la fécondation à la formation d'une 

prototrocfiophore entièrement ciliée qui évolue très rapidement en 

trocliopliore. 
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Troahopliore de 24 ne?;U'es, Zongueur JO miarons (planche I, B) 

La larve initialement sphérique montre à ce stade un décrochement 

buccal. Le prototroche, composé de plu$ieurs ceintures de cils 
. . . . ' 

équidistants est assez large; des cils plus courts le prolongent sur la 

ligne média-ventrale jusqu'à l'extrémité postérieure de l'organisme, 

constituant la "neurotrocholde~' La zone p~ribuccale et la bouche elle-­

même sont pourvues de petits cils vibratiles; la trochophore possède une 

touffe apicale de 5 à 10 longs flagelles au pôle antérieur et un seul 

au postérieur. Le tube digestif semble totalement organisé mais l'anus 

n'est pas visible. Des petites inclusions vitellines de couleur brun·­

vert sont distribuées dans tout le corps et particulièrement dans la 

demi-sphère antérieure. Les larves possèdent un oeil ou deux, le 

gauche apparaissant toujours le premier. 

A ce stade l'ensemble des larves nage lentement "en toupie" au 

fond du oécher et semble indifférent à la lumière. 

~oahophore de 48 heures, Zongueur ?8 miarons (planche I, C) 

Comme le souligne GUERIN (1973) en déc.rivant le stade larvaire équi.,. 

valent de AI'mandia airrosa, "la modification de structure la plus impor..,. 

tante réside dans la différenciation, au niveau de la partie inférieure 

d'une hyposhère conique, dont la base a un diamètre nettement inférieur à 

celui de la demi-sphère supérieure•'; il en résulte une accentuation du 

décrochement ouccal. A l'emplacement du prototroche on distingue un 

léger renflement annulaire. L'hyposphère ne renferme presque plus de 

réserves vitellines et le flagelle caudal a disparu, la larve est trans­

parente, la pigmentation est peu marquée. Le tube digestif s'est dévelop­

pé et le tube anal ventral est nettement visible. Les deux yeux sont 

bien différenciés. 



A 

c 

B 

PLANCHE l 

A - OVocyte vue de face et de profil. 

B - Trochophore de 24 heures, longueur 70 microns. 

_ C - Trochophore de 48 heures, longueur 78 microns. 

D.- Métatrochophore de 10 jours, 1 sétigère, longueur llO microns. 



A ce stade les larves sont oeaucoup plus rapides et s' ali:memtent 

acti~ement à la surface des béchers. 

Troanophore de J jours, Zongueur 85 microns 

Il faut noter, à ce stade, l'apparition du télotroche; la métaméri­

sation n'est pas encore apparente. La larve s'alimente et se déplace 

toujours activement à la surface des béchers. 

31 

Metatroahopliore de 10 jou:t>s, 1 sétigère, Zongueur 110 microns (planche I,D) 

Dix jours après la fécondation la .majorité des individus sont de ce 

type. Nous identifions un seul dissépiment diffé:rençiant deux partiel'l: 

- l'antérieure, très volumineuse représente les trois quarts du 

corps; les flagelles apicaux sont réduits ou ont totalement disparu , 

tandis que les deux yeux et le prototroche sont toujours présents. Dèux 

paires de soies sont insérées lat.éralen:tent sous le prototroche; elles 

s'allongent et finissent par dépasser d'une longueur la partie postérieure 

du corps; 

- la suivante, achète, porte dans sa partie postérieure le 

télotroche; en outre, de chaque côté de l'anus,on observe deux groupes de 

taches oculaires. A la face ventrale de la larve, les cils vibratiles' 

s'étendent de la oase du prototroche jusqu'au télotroche; cette zone s'élar­

git autour de la bouche •. 

A ce stade, les larves nagent et :r;:pnpent au fond du bêcher par 

intermittence. 

Jeune stade benthique de J5 jou:t>s,2 sétigères,Zongueur 140 miarons 
(planche TT,A) 

Cette larve diffère essentiellement du "type précédent par la dispari­

tion de la neurotroeholde et par l'acquisition d'un segment sétigère 
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supplémentaire. Celui-ci possède une ou deux paires de soies plus petites 

que celles du segment précédent. 

La larve est désormais benthique, elle prospecte le fond et contourne 

les grains de sable disposé dans le bêcher. 

Stade benthique d'1 mois" 4 sétigères, longueur 250 mierons (planche II ,B) 

La larve s'est beaucoup allongée, elle mesure en moyenne 250 microns. 

Ce n 1 est pas vraiment 1' "erpochète" de CAZAUX qui "ne nage plus· et rampe 

en s'aidant des soies parapodiales" puisque les larves à ce stade avancent 

soit par vibration des cils composant les troches, soit par légères ondu­

lations du corps. 

La demi-sphère supérieure proéminente n'existe plus, la larve a une 

allure générale vermiforme. Le prototroche, bien que réduit est encore 

actif. Un petit groupe médian de tâches oculaires, quelquefois deux, appa­

raissent au-dessus au prototroche. 

Les trois premiers segments portent au moins quatre paires de soies; 

elles sont plus courtes et toujours capillaires. On peut y distinguer 

1' éBauche. des courts mamelons pédieux. Au troisième sétigère on aperçoit 

deux petits yeux latéraux. Le quatrième porte une ou deux paires de 

petites soies et au cinquième le télotroche est toujours présent. 

A ce stade, les larves ont subi une grande mortalité dans nos élevages 

et nous n'avons pas pu poursuivre nos observations. 

4- Comparaison avec le développement larvaire de l'Armandia eirrosa 

Les différences avec la description que donne -GUERIN (1973) du dévelop­

pement larvaire d'A. cirrosa portent sur les points suivants. 



A 

1'1./INCHE li 

A- jeune stade benthique de 15 jours, 2 sétigères longueur 140 microns. 

B - stade 'benthique d'l mois, 4 sétigères, longueur 250 microns. 



35 

Au stade trochophore, A. poZyophthaZma présente un prototroche au moins 

deux fo:ts plus large, et un flagelle à l'hyposphère;les réserves vitellines 

sont moins importanteset plus diffuses, les yeux et la ciliature de la cavité 

Buccale apparaissent plus tôt. 

Ensuite la description du cycle d'A. airrosa passe directement du stade 

trochophore au stade métatrochophore à quatre segments et trois sétigères 

l'auteur ne mentionnant pas si la métamérisation est homonome ou'hétéronome. 

Celle de A. poZyophtliaZma est nettement homonome; en effet nous avons claire­

ment observé la différenciation successive des premiers segments. 

Les soies des métatrochophores d'A. poZyophthaZma sont capillaires 

tandis qu'elles sont finement Barbelées chez A. oirrosa. La touffe apicale 

disparaît dès le stade métatrocnophore à deux sétigères qui colncide avec 

le passage à la ~ie Benthique des larves d' A. poZyophtliaZma. Chez 

A. airrosa cette touffe persiste jusqu'au stade cinq sétigères qui marque 

le déb-ut de la métamorphose. Au stade à quatre sétigères la larve d'A. 

poZyophtliaZma d'aspect vermiforme est beaucoup plus allo~gée (250 microns) 

que celle d'A. airrosa (180 microns) qui conserve encore une allure trocho­

pfiorienne. 

Il est extrêmement difficile, compte tenu du rôle des conditi6ns d'éle­

vage sur le développement, de comparer la durée de vie des stades relàtifs 

aux deux espèces A. airrosa et A. poZyophthaZma. Toutefois les différences 

morphologiques observées penchent en faveur du maintien de la valid.ité des 

deux espèces déjà so.1,1ligné par certains auteurs. 
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5 - Discussion 

De nombreux essais d'élevages larvaires d' Armandia po ZyophthaZma~ 

réalisés selon les techniques de CAZAUX (1970) et GUERIN (1972, 1978), 

se sont soldés, deux étés de suite, par de grandes mortalités au moment 

de la méUtmorphose. La sédimentation des particules alimentaires au 

fond des récipients diminuant sensiblement la qualité des élevages ·la 
' 

présence de sable dans les béchers rendant difficile et délicat le 

repérage des-larves et le nettoyage des'récipients, seraient les cau­

ses principales de ces pertes. Etant donné la petite taille des larves 

et les conditions hydrodynamiques instables de leur milieu naturel, il 

est difficile d' imaginer élever ces organismes dans des petites enceintes 

directement disposées "in natura". Il faudrait donc poursuivre les essais 

au laboratoire et concevoir un grand aquarium en circuit ouvert où la pro­

duction primaire serait naturelle. 

Après un court stade lécitotrophique, les larves d'Ar>mandia 

poZyophthaZma deviennent typiquement planctotrophes : le tube digestif 

est rapidement organisé devenant fonctionnel 48 heures après la féconda­

tion. Ce type de stratégie larVaire est selon -BRAUD et CAZAUX (1981), 
' 

1~ssez répandu pour se retrouver dans les différents groupes systématiques". 

Les larves sont pélagiques pendant une durée moyenne de dix jours; nous 

en avons toutefois maintenu· dans nos élevages pendant plus d'un mois. Ces 

observations mettent en évidence les capacités de large dispersion de l'es­

pèce et nous amènent à classer A. poZyophthaZma parmi les espèces à "vie 

larvaire opportuniste" qui, selon la définition de WILSON (1948), exigent 

des conditions édaphiques particulières pour se métamorphoser. 

D'après CAZAUX (1970) "les larves les mieux adaptées à la vie pélagi­

que appartiennent aux espèces errantes". Parmi les Ophelidae ce sont les 

espèces les plus mobiles (RJZyophthaZmuspiatus~ Ar>mandia poZyophthaZma~ 

Arrnandia air>r>osa~ Ophelia biaor>nis) qui présentent ce type de larve; par 

contre Tr>avisia for>besii~ très sédentaire, montre un développement direct. 

En revanche, BHAUD et CAZAUX (1981) classent tous les Ophelidae parmi le 

mêwe type "à développement mixte à 3 stades : trochophore, métatrochophore, 

erpochète''. D'après les observations de HERMANS (1977) la larve 

de Ar>mandia byevis passe par ces trois stades ; le cycle de cette 

'espèce et celui d'Armandia poZyophthaZma satisfont donc à la règle générale. 



2 • 5) STRUCTURE "DEMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION 

Pour des raisons biologiques et techniques nous avons retenu comme 
critère oiométTique le poids frais fonnolé essuyé. Il convient de rap­
peler ici que nous avons récolté les individus sur tamis à maille carrée 
de 1 1!ltll. 

La population échantillonnée dans les dunes de Granville comporte 

trois générations (figure lü): 
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.Figure 10 Histograi!lti1es d.e distribution de fréquencè pondérale de la 
population d'Armandia·poZ.yophthaZ.ma. 
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-la première est nettement dominante et représente 60% de l'ef­

fectif total en septemBre au moment de leur recrutement, 72% avant la 

reproduction et plus de 95% en juillet; 

la seconde génération a une densité maximum de huit individus 

par mètre carré en septemb-re; elle disparait pratiquement totalement en 

juillet après essaimage; 

- une troisième génération serait présente; nous avons récolté 

seulement deux spécimens, l'un en février l'autre en mars. 

Au cours de la croissance des ovocytes les femelles deviennent sensi­

blement plus lourdes que les mâles; la distribution des fréquences des 

poids des individus de la première génération est alors bimodale pendant 

les mois de mai et juin; après la ponte elle redevient unimodale (figurelO). 

La population totale accuse une grande mortalité.chaque année au moment 

de la reproduction; la première génération est alors toujours très largement 

dominante et ceci rapproche la dynamique de cette population de celle d'une 

espèce annuelle. 

L'image de la structure démographique que nous avons suivie dans le 

temps à la station 2, ne semble pas être modifiée dans l'espace (figurell, 

stationsl, 3 et 4). Cependant, au terme du gradient édaphique on note, 
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concordant avec.une chute de densité, l'absence totale de juvénile 

(station 5). La nature plus grossière du substrat ferait obstacle à leur 

installation alors que quelques individus adultes, par migration active 

ou passive, pourraient s'y maintenir. 

2.6) CROISSANCE 

Nous avons calculé mensuellement le poids moyen des deux premières 
générations. La. signification de celui des individus de la deuxième 
année est toutefois délicate du fait de leur plus grande dispersion; nous 
avons dû nous contenter quelquefois a 'une quinzaine a 1 individtts. 

Les. inflexions de la courbe de croissance pondérale d 'Armanâia 

poZ.yophtliaZ.ma traduisent des phénomènes de deux: ordres (figure'12) 

- un ralentissement de croissance lié à 1' influence hivernale 

-un gain de poids printanier col.ncidant avec le développement 

·des gamètes suivi a 'tine phase de stabilisation répondant à leur émission 

en été. 
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Figure 12 : courbe de croissance pondérale d'Armanâia poZ.yophthaZma (poids 
formolé essuyé). 
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La tendance générale de la courbe reflète une croissance pondérale 

rapide et régulière pendant les deux premières années; il n'y a aucune 

amorce du plateau maximum figuré dans les modèles classiques de croissance. 

La population n'atteindrait donc pa,s son développement optimal dans la 

région de Granville. 

L'évolution des densités étant très irrégulière pendant tout le cycle 

d'oBservation (taBleau 1, p12\,il n'est pas possiole d'appliquer les métho­

des classiques de calcul de production. 

2. 7) DISCUSSION 

Classée parmi les polychètes sédentaires, Armandia poZyophthaZma est 

en fait une espèce qui se déplace très activement et son comportement 

locomoteur est parfaitement adapté à la texture des sables dunaires. Nous 

pouvons considérer Armandia poZyophthaZma comme une espèce "indicatrice" 

de variations de l'édaphisme, en particulier de la stabilité du substrat 

sous l'influence des phénomènes physiques, tels l'adjonction de particules 

fines ou biologiques tels l'installation de "prairies" d'organismes tubicoles. 

Plusieurs aspects de la biologie de Armandia poZyophthaZma mettent en 

évidence ses capacités de large dispersion et de colonisation rapide des 

séd±ments 

les oeufs petits, sont pondus au sein même de la masse d'eau 

en grande quantité au moment de l'essaimage, 

-· les larves trochophores, planctotrophes, sont pélagiques pendant 

une dizaine de jours, 

- les jeunes vers ont .une croissance rapide et participent dès la 

première année à la reproduction. 

La durée de vie relativement brève des individus de cette 
1
espèce, leur 

maturité précoce, la taille et le nomore des ovocytesnous'amènentà rappro­

cher la statégie démographique de la population d'Armandia poZyophthaZma 

de celle de typer définie par MAC ARTHUR et WILSON (1967). 
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2.8) CONCLUSION 

La validité des deux espèces Armandtà potyoT?hthr;zZma. et lœmandia. cirrosa 

ne semble plus faire de doute : 

les- jeunes i-udi>vidus- et les adultes d'Armand-ta poZyophthaZma 

possèdent toujoürs le~ême nomore de sétigères (égal à 33); 

- le cycle de développement de Armandia poZyophtliaZma diffère 

de celui de Armandia c-z.i'Tosa décrit par GUEltiN (1973'; 

.,.._ Armandia poZyophtliaZma a une affinité édaphique distincte de celle 

d 'Armandia airrosa. 

Dans le golfe nonnano-breton l'espèce Armandia. poZyoplithaZma, polyté­

lique, se reprodui-t principalement au mois de juillet. L' ovogénèse COIWilence 

en novembre pour les- femelles de deuxième ·génération et en janvier pour 

celles- de 1' année. _ A la fin du mois de juin les ovocytes sont matures; ils 

sont ovoïdes et mesurent en moyenne 105 microns.· Au n:tême moment, la grande 

majorité des mâles- poss-èdent des- gamètes à. 1 'état de spertnatozoldes actifs 

accompagnés de quelques- "rosettes11 de spermatides-. Les individus présentent 

alors une légère épitoqui'e qui se manifeste par l'allongement des soies des 

cinq derniers sét:tgères et un léger aplatissement des segments. correspon­

dants.. Il est vraisemlilable que cette espèce, comme les autres Ophelidae 

à yeux ·latéraux, es-saime au cours de sa reproduction. 

Le développement larvail!e "mixte à trois stades'' est coTI.lparable à 

celui des autres Opneli'dae. La trochophore typiq,uement plancto:trophe 

se nourrit acttvement au b.out de_ 48 heures et reste pélagique pendant une 

dizaine de jours. La métatrochophore présente un début de métam:~risation 

homonome et devient o·enthique au s-tade à quatre sétigères. Deux mois 

après le :recrutement, les: j eunes.yers possèdent tous 33 sétigères; ils 

sont récoltés en grande quantité sur maille de 1 mm attestant la rapi­

dité de leur crois-sance. 

La population accusant chaque année une g:randemc;>rtalité après 

1' essaimage, la première génération est toujour_s très largement domi:.nante 



42 

et la seconde disparaît pratiquement complètement à la fin de la deuxième 

année; la dynamique d' A:trnandù:r. poZyophtfzaZma se rapprocfi.e ainsi de celle 

a'une espèce annuelle. 

Les· conditions instables dans lesquelles vit cette espèce, sa maturité 

précoce, son taux de fécondité apparemment élevé et sa durée de vie relative­

ment lirève sont autant d'éléments qui nous autorisent à rapprocher la stratégie 

démographique de A:mzandia poZyophthaZma de celle du type r définie par MAC 

ARTHUR et WILSON (1967). 



~ H. A P I T R E II 

CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DU SOUS-FACIES "TYPE" -

DES SABLES FINS VASEUX A MeZinna paZmata DE LA RANCE MARITIME 
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1) PRES'ENTATTON GENERALE DU BASSIN MARITIME DE LA RANCE 

La construction du Barrage et la mise en service de 1 'usine marémotrice 

ont profondément modifié les car ac téri:stiques hydrodynamiques, hydrologiques 

et sédimentaires de 1 1 ancienne ria (figurel3). L 1 originalité des nouveaux 

caractères physiques du milieu a déjà été soulignœ dans de nomBreux travaux 

traitant plus spécialement de Bionomie, de dynamique de peuplement et de popu­

lation dont nous ,.nous. ; contenterons de rappeler les traits principaux 

(GUEMAS et MEURILLON, 1976; LECHAPT, 1977; LENEL, 1977; CLAVIER, 1978, 1981; 

RETTERE, 1979; RETIERE et RICHARD, 1980; RIVAIN, 1980; CLAVIER et al., 1982). 

1---+------_ _..0 .... .;_;..--+---------.li.A-~....-----!•9' 
, ·o~t· 
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... •~t• ! 

730' 

Figure 13 situation géographique de la Rance. 

1.1) CARACTERES PHYSIQUES 

Depuis son embouchure jusqu'au détroit de Port Saint-Jean, la Rance est 

une véritable petite "mer fermée" dont les eaux remontent au flot·ju~qu'à 
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carte toponymique succincte de la Rance. 
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l'écluse du Chatelier (figure 14). On distingue ainsi deux parties essentiel­

les : 

-l'estuaire proprement dit compris entre l'écluse du Chatelier et le 

dét.roit de Port Saint-Jean, 

- le bassin maritime, partie principale, situé en aval de 1 '.estuaire. 

Le fonctionnement du barrage provoque des modifications du cycle naturel 

des marées : les étales sont généralement prolongées d'au moins une heure aux 

niveaux hauts et souvent inexistantes aux niveaux bas. Le marnage est plus 

faible à l'intérieur du bassin qu'à l'extérieur et le temps d'exondation est 

écourté de 30% environ aux cotes inférieures à + 11 mètres. 

Ces nouvelles conditions marégraphiques ont eu pour effets essentiels de: 

- provoquer une s.édimentation des. matériaux fins dans toutes les anses 

du bassin et particulièrement aux niveaux compris entres les cotes + 7 et + 11 

mètres, 

- de retenir une importante masse d'eau qui se dé.fiuit par la "stabi­

lité" de ses paramètres physico-chimiques. 

La résultante biologique de ces transformations s'est traduite par l'ins­

tallation de communautés benthiques à caractère sublittotal parmi lesquelles le 

peuplement "des sables fins plus ou moins envasés à Abra alba - Corbula gibba" 

occupe la majorité des fonds meubles du bassin de la Ranèe. 

1.2) DESCRIPTION B.IONOMIQUE 

Le peuplemeut des sédiments fins .Plus ou moins envasés à Abra alba -

CorbuZa gibba~ décrit par CABIOCH (1968) en Manche occidentale, a. été indenti­

fié par RETIERE en 1971 dans le. golfe normano-breton. Cet auteur subdivise 

le peuplement en trois unités principales : 

- le faciès des sables vaseux à MeZinna paZmata hien développé dans 

le bassin maritime de la Rance, 

- le faciès des sables fins gris à Hyalinoeaia bilineata limité au 

fond de la baie de Saint-Brieuc, 
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' ,Figure 15 : peuplements benthiques en Rance ma:ritinle (d'après -1S.E!I'ERE). 

~ 

m 

-
Peuplement des sables grossiers à SpisuZa eUiptica, Spisula ovalis 
Saccocirrus papiZZocercus. 

Faciès des sables fins vaseux à MeZinna palmata:sous-faciès type. 

Faciès des sables vaseux à MeZinna paZmata : sous-faciès appauvri 
d'envasement et (ou) d~ssalure à Nephtys hombergii et (ou) Cardium 
Zamarckii - SarobiauZaria plana. 
Peuplement des cailloutis et des fonds durs à êpibiose sessile. 

Herbiers de Zostera nana. 
Peuplement des sables fins à moyens propres oligospécifique à 
Nephtys airrosa. 
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- le fac~ès des sêd~ments hétérogènes envasés à SthenaZais boa étendu 

en ba~e du Mont Saint-Michel dans les zones de forte turbidité,en bordure du 

Cotentin et au large du faciès des sables fins en baie de Saint-.Brieuc. 

A l'intérieur du premier faciès, RETIERE distingue en Rance maritime 

deux sous-faciès : 

- le sous-faciès "type" bien d~versifié établi dans des sédiments 

légèrement vaseux sous eaux à salinité normale, 

-le sous-faciès "d'appauvrissement", installé dans des sables nette­

ment plus envasés soumis à de grandes variations de salinité. 

D'après la carte de distribution des peuplements benthiques élaborée par 

RETIERE en 1971 on constate que, dans la partie médiane du bassin, la grande 

majorité des fonds est occupée par le sous-faciès "type" (figurel5). 

En raison du caractère insulaire de la distribution de ce faciès en Manche 

et de son intérêt dans l'économie de l'écosystème côtier, RETIERE a entrepris 

dès 1971 et jusqu'en 1974 un suivi quantitatif des principales populations en 

station fixe. Ces études ont été relayées par celles de LECHAPT de 1975 à 

1976, GUEMAS et MEURILLON en 1976 et CLAVIER de 1978 à 1980. 

C'est à la même station que nous avons poursuivi l'approche descriptive 

et fonctionnelle de ce faciès "type" des sables fins vaseux à MeUnna paZmata. 

2) LE SOUS-FACIES "TYPE" A Me'linna paZmata 

2.1) INTRODUCTION 

La biologie et la dynamique des populations annélidiennes principales 

sont de mieux en mieux connues. En effet RETIERE, de 1971 à 1974, s'est inté­

ressé aux populations de MeUnna paZmata et Nephtys hombergii qui dominaient 

alors le peuplement (1979); pe,ndant les deux années suivantes LECHAPT a entre­

pris l'étude de Chaetozone setosa (sous presse) et dernièrement CLAVIER 

a analysé la population de EuaZymene oeritedi (i981). Des expérimentations 
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Figurel6 situation de la station du Châtelais dans le bassin maritime 
de la Rance (d'ap.rès CLAVIER, 1980). 
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furent engagées par cet auteur en vue d'évaluer le rôle des prédateurs épi­

Benthiques dans la régulati~n des populations de la macrofaune endogée. 

Depuis quelques années la population de Hyalinoeaia bilineata s'est très 

sensiblement développée au sein de la communauté : actuellement elle y tient 

le quatrième rang d'aB-ondance. Son importance qualitative dans les sables 

fins a:vait déjà été reconnue par RETIERE. (1979) .qui en fait une espèce "leaderu 

du faciès de la baie de s·aint-Brieuc. Classée par cet auteur parmi les espèces 

"occasionnelles" en Rance en 1971 elle devient "connnune" en 1976. Hyalinoeaia 

bilineata n'ayant fait l'objet d'aucun travail de biologie ou de dynamique, 

nous en avons commencé l'étude dès novembre 1980. 

Avant d'exposer nos résultats relatifs à la biologie de .cett.e espèce 

nous allons résumer les caractères hydrologiques, édaphiques et biologiques 

majeursde la station du Châtelais. 

2.2) PRESENTATION DE LA STATION 

Dans la partie médiane du bassin de la Rance, la station du Châtelais 

est située à la cote bathymétrique+ 2 mètres (figurel6). Elle n'est cependant: 

jamais exondée car depuis le début de la mise en service de l'usine marémotrice 

le niveau du bassin n'a baissé que très rarement et jamais plus d'une heure,en 

dessous de la cote + 4 mètres. Durant les étales de niveaux hauts, la station 

se trouve sous 12 mètres d'eau. 

2.2 .1) Caractères hydrologiques et hydrodynamiques 

Les facteurs hydrologiques classiquement retenus dans les études réalisées 

en région tempérée sont la température, la salinité, la teneur en oxygène 

dissous et le pH. Les mesures effectuées à la station du Chatelais par diffé­

rents chercheurs mettent en évidence : 

- l'absence de stratification thermique des eaux,-

la staBilité de la salinité (35% 0 en .moyenne) du pH (8-,2 à 8,4) et 
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de la teneur en oxygène dissous (8 ppm environ ; données du 22.07. 76 par 

GUEMAS et MEURILLON, 1976) au voisinage de la station, 

-l'identité de la qualité hydrologique de ces eaux avec celles de 

la mer ouverte. 

Pendant deux années consécutives nous avons mesuré men.suellement la 

température de la masse d'eau à "marée haute", un mètre au-dessous de la 

surface (figure11). 

5 
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Figure 17: évolution de la température de la masse d'eau à la station du 
Cnâtelais. 

La température la plus basse enregistrée (6°C) au mois de février 1981 

est comparaBle à celle des années précédentes tandis que la température maxi­

male (l9°C), assez exceptionnelle, s'est maintenue plus d'un mois; la tempé­

rature la plus couramment étaolie en été varie entre 17 et l8°C. 

Les fluctuàtions des facteurs hydrologiques (S%o et t°C) sur un cycle 

de marée ont été évaluées par CLAVIER en saison automnale (1981). Nous avons 

nous même suivi l'évolution de ces paramètres en période estivale; les mesures 

sont réalisées successivement un mètre au dessous de la surface de la colonne 

d'eau et au fond. Grâce au nouveau courantomètre "BRAYSTOKE S"* nous avons 

*Nous remercions vivement le C.N.E.X.O. de nous avoir aimablement prêté cet 
appareil; les caractéristiques techniques de ce dernier sont exposés en annexe. 



Vltèsae 
Gu cot.trant 

f mJs) 

o.so 

0,30 

0,20 

0,10 

'. ' ' .. . . . . f~. !" 
!/ ~ Î ·: l, .. 

', :: FLOT 0 .. .. 
A 

o.oo.l-.--..,--...--...,--.,----.--...----1•':--...----.--...----.---r---

S% 

35,20 ~ 

35,00 

c 

11 12 1. 15 1& , 18 20 21 

Figure 18: évolution de la vitesse du courant (A), de la température (B) 
et de la salinité (C). à un mètre de la surface (A) et au' fond 
(0) le 30 juillet 1981. 
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obtenu des renseignements supplémentaires sur la direction du courant et son 

intensité près du fond (à environ 15 cm). 

Des représentations graphiques ci-contre (figure l8,A,B et C) 'nous pou­

vons déduire que : 

-l'écart thermique entre la surface et le fond est maximal à midi 

pendant le jusant ( l,5°C environ), 

-la salinité varie de 0,7%o entre le fond et la surface au jusant 

alors qu'il n'y a pas de différence au flot, 

- la vitesse du courant est plus forte au moment du flot. A un 

mètre au dessus du sédiment elle diminue de 25% (données de J. CLAVIER), 

tandis qu'à 15 centimètres sa valeur est réduite de 50%, 

-au flot comme au jusant et de la surface jusqu'au fond le courant 

est dirigé parallèlement à la côte; cependant au début de chaque mouvement, 

soit environ une heure, les courants moins forts sont déviésde 30 degrés vers 

la côte (figure 19). 

Figure 19 direction du courant au début (1) et au plus fort du flot (2), au 
début (3) et au plus fort du jusant (4). 

Ainsi contrairement à la faible variation des conditions hydrologiques 

oBservée le 29 novemlire 1979, on note au jusant le 30 juillet 1980 une légère 
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stratification des eaux qui disparaît au flot. 

Près du fond nous avons mesuré une Yitesse maximum du couTant de 20 cm 

par seconde, et avons observé en plongée, au m~me moment, des petites algues 

rouges, dérivant avec une 'Vitesse d'environ 5 cm paT seconde; ces données 

supplémentaires tendent à montrer que le courant est encore assez fort au 

'Voisinage du sédiment. 

Il est donc vraisemlilab.le que les variations des paramètres hydrologi­

ques, faiiiles et -rarement B.rutales, n'ont que peu d'effets directs sur la 

oiologie des organismes benthiques. PaT contre, le courant a certainement 

une action non négligeable;. outre qu'il provoque la dispersion des larves 

pélagiques, il intervient probablement dans le déplacement des jeunes 

benthontes bien au-delà des limites de notre station. Des mesures couran­

tométriques de fond et des pêches planctoniques permettraient de déterminer 

si ces ''migTations passives" ne dépassent pas les limites du· bassin de la 

Rance; du fait de la "perméabilité du barrage'' envers ces organismes (RETIERE 

et RICHARD, 1980, les peuplements de la Rance pourraient alors être consi­

dérés comme de véritables "réservoirs biologiques". 

2.3.2) Caractères édaphiques 

La texture des sédiments est assez homogène aux alentours de la station 

(RIVAIN, 1980). L'analyse d'échantillons prélevés le long d'un transect de 

300 mètres orienté Est-Ouest montre que les sédiments se réfèrent à la 

catégorie des sables fins vaseux telle que l'a définie LARSONNEUR (1977). 

En 1980, CLAVIER note, après une analyse granulométrique par strate, 

que s.eul le pourcentage de la fraction vas~mse varie avec la profondeur; ses 

valeurs plus élevées dépassent 5% dans les premiers centimètres. 

Bien que 1' environnement. sédimentaire de la station soit relativement 

homogène on y observe des zones de discontinuités pouvant atteindre 
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plusieurs mètres de diamètre; le substrat totalement réduit y retient une 

forte quantité d'eau et l'analyse de prélèvements traduit un net appauvris­

sement faunistique. 

La couche oxydée s'étend en moyenne sur trois centimètres et ne varie 

pas sensi'T5lement avec la saison. 

Les taux de matières organiques totales mesurées en 1976 par GUEMAS et 

MEURILLON et en 1977 par LECHAPT s'étalent entre 35 et 40%o· 

L'effet de la houle se faisant très faiblement sentir à la station du 

Cnâtela:i:s,, on peut penser que depuis la redistribution sédimentaire de 1966, 

consécutive au début du fonctionnement de 1 'us;i.ne marémotrice, il n'y a pas 

eu de remaniement sensible des sédiments. Les résultats des mesures entre­

prises depuis plus de dix ans vont tout à fait dans ce sens et témoignent de 

la stabïlité des paramètres édaphiques. 

2.3.3) Caractères biotiques 

La dynamique du peuplement a été suivie à la station du Châtelais pen­

dant onze années consécutives et r~;èle qu'après une première phase de 

colonisation et de diversification du peuplement qui se poursuit jusqu'en 

1976, on assiste à un re."'llaniement de 1 'ordre hiérarchique des espèces. Il 

correspond évidemment aux fLuctuations à long terme de l'abondance des 

populations principales parmi lesquelles on distingue (CLAVIER et al 1982): 

- celles qui se maintiennent toujours à un niveau de densité élevé 

MeZ.inna paZ.mata, ou a un niveau faible : DipZoci:t>rus gZaucus_, Abra alba; 

celles dont la densité est fluctuante : Chaetozone setosa_, 

Ampliarete acutifrons_, Notomastus Zatericeus; 

- celles dont la densité est croissante HyaZinoecia biZineata, 

Tliyasira fZexuosa, Lanice conchiZega_, B~anchiomma vesicuZosum; 

- celle qui voit sa densité décro!tre tout au long du cycle 

Nephtys liomBergii_, 

- celles dont la densité s'accroit, passe par un maximum, puis 

décroît depuis quelques années : EucZymene oerstedi_, NucuZa turgida. 



Les populations sta'Elles ou à fluctuations lentes présentent dans l'en­

semble une stratégie démographique qui se rapproche du type K de MAC ARTHUR 

et WILSON (1967); en rai$on même de la stabilité des facteurs abiotiques, 

la régulation à long terme de ces populations semble principalement dépen­

dante des relations inte.r- et intra-spécifiques. 
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Une première étude de l'effet des prédateurs épibenthiques a été entre­

prise par CLAVIER (1980);elle consistaü à mettre en place des cages à 

mailles étroites sur le sédiment. Ces enceintes ont évité la pénétration 

des prédateurs permanents tels Pagurus bernhardus, Maaropodia rostrata, 

Inaahus phalangium, CalZionymus Zyra et les Gobiidés,ainsi que celle des 

prédateurs saisonniers Carainus maenas, Maaropipus depurator, Maaropipus 

puber et Ma~a squinado. Mais à l'issue de son expérimentation l'auteur 

conclut à la sous-~ploitation de la production du macrobenthos endogé par 

ces prédateurs. 

On peut alors supposer que la régulation des populations benthiques 

se fait par le jeu des interactions entre les individus déjà établis et le 

recrutement,, en particulier par l'intermédiaire des prédateurs endogés. 

Or parmi les espèces de l'endofaune existent deux populations principales 

de prédateurs : Nephtys hombergii et HyaZinoeaia biZineata. Depuis quel...; 

ques années on assiste à la décroissance de la première et à l'augmentation 

de la seconde, tendance qui peut suggérer une action de compétition entre 

ces deux espèces. 

Nous avons donc entrepris, parallèlement aux études de biologie et de 

dynamique de la population de HyaZinoeaia bilineata une analyse de son 

régime alimentaire à la station du Châtelais. 



3) ETUDE DE LA POPULATION DE Hyalinoeaia bilineata 

3.1) INTRODUcrroN 

Les travaux de biologie relatifs au genre Hyalinoeaia sont rares• A 

notre connaissance, seul BERGMANN (1902) a étudié la gametogénèse de 

Hyalinoeaia tubicola (in SCHROEDER et HERMANS, 1975). 
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Par contre, la reproduction des Onuphidae est assez bien connue (RICHARDS, 

1967). La plupart des recherches, réalisées hors de l'Europe, portent sur le 

développement larvaire de Onuphis magna en Caroline du Sud (ANDREWS, 1891 in 

RICHARDS, 1967) Diopatra cuprea dans le Massasuchetts (ALLEN, 1959), Nothria 

notialiset Paronuphis antarctica dans l'Antarctique (HARTMAN, 1967), Diopatra 

variabilis dans l'Océan Indien (KRISHN..\N, 1936), Rhamphobraahiwn sp. en 

Australie du Sud (SMITH et JENSZ, 1968) .et Nothria elegans en Calif.ornie 

(B'LAKE, 1975). Sur les côtes françaises, CAZ_AUX (1970), complétant les 

premières observations de WILSON (1882) décrit le cycle biologique complet 

d'une espèce commune : Diopatra, neapolitana. 

Les. modalités de déplacement et d'alimentation particulièrement origi­

nales ont été soulignéeschez de nombreuses espèces· dé cette famille : 

Hyalinoecia. tubiaola (GOURBAULT; 1964), Diopatra auprea (MANGUM, 1968; MYERS, 

1972), Diopatra neapolitana et Onuphis emerita (MASSE, 1972) et chez les 

Onuphidae en général par JUMARS et FAUCHALD (1977 ,1979). 

Cependant.. les études démographiques, les estimations de croissance et 

de production sont totalement inexistantes. 

Avant d'~poser les caractéristiques biologiques principales de 

Hyalinoèaia Eilineata nous allons rappeler la position systématique et la 

distriBution géographique de l'espèce. Puis nous nous efforcerons d'en déter­

miner la stratégie de reproduction et. essayerons enfin d'analyser la struc­

ture de la population. 
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3.2) NOMENCLATURE SYSTEMATIQUE 

La nomenclature et la position systématique des différentes formes 

d'Onuphidae regroupéespar FAUVEt (1923) sous le nom de Hya~inoeaia bi~ineata 

BAIRD 1870, varient selon les auteurs et sont encore à l'heure actuelle 

sujettes à controverse. 

En 1870, GRUÈE décrit sommairement quelques exemplaires d'Onuphis sp. 

pêchés dans la région de Saint-Malo. Au même endroit MARENZELLER (E. VON, 1886) 

observe des individus qui leur correspondent et les nomme Onuphis grubii. Deux 

ans après, le Baron de SAINT-JOSEPH (1888) dans son ouvrage sur les Polychètes 

de la région de Dinard maintien la validité de l'espèce mais conformément à 

l'idée de LANGERR\NS, adopte, pour les Onuphidae sans cirres tentaculaires, le 

genre Hyalinoeaia. Beaucoup plus tard FAUVEL (1923) considère cette forme de 

la région de Saint-Malo comme une variété du type Hya~inoeaia bi~ineata 

décrite par BAIRD en 1870. 

En Héditerranée, BELLAN (1961, 1964) récolte un grand nombre d'individus 

de formes différentes et décrit en détail les taxons suivants : Hya~inoeaia 

fauveZi 3 Hya~inoeaia brementi3 HyaZinoeaia bilineata typique et les trois 

variétés rigida, g"Pubii et o"Pnata de FAUVEL. Convaincu de la variabilité 

des caractères de coloration et de celui du rang d'apparition des branchies 

il ne lui parait pas "utile ni même valable de conserver les trois espèces, 

ni même les variétés". AMOUREUX (1971, 1976) revoit les différents taxons 

et se con formant à 1 'idée de BELLAN les considère toutes comme "des phénotypes 

divers d'une unique espèce". 

Pourtant en Méditerrannée LAUBIER et PARIS (1962), GUILLE et LAUBIER 

(1966) et "d'autres auteurs" (in GUILLE, 1971) maintiennent la validité des 

différentes espèces décrites par FAUVEL. Sur le plateau continental Nord­

Gascogne, GLENAREC (1969) fait la même distinction et élève même la variété 

grubii au rang d'espèce; elles ont toutes selon cet auteur, une valeur éco­

logique particulière. 

La population que nous avons étudiée dans le bassin de la Rance 



maritime est homogène;chez tous les individus observés : 

- la branchie apparait au quatrième sétigère et quelquefois au 

cinquième confo~ément à la définition de l'espèce biZineata de FAUVEL, 

BELLAN et AMOUREUX; 

- les soies composées des quatre premiers sétigères sont tridentées 

s'accordant avec la variété grubii définie par FAUVEL; nous avons même 

oBservé quelques articles possédant nettement quatre dents (figure 20). 

Figure 20 soies multi-dentées des premiers sétigères de HyaUnoecia 
biZineata 
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Nous pouvons donc conclure que la population qui vit en Rance, décrite 

pour la première fois par GRUBE (1870) dans la région de Dinard, est exacte­

ment la HyaZinoeeia biZineata (BAIRD) var. grubii (MARENZELLER) de FAUVEL 

(1923). Pour ne pas alourdir l'exposé nous emploierons les dénominations 

générique et spécifique : HyaZinoecia biZineata. 
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Figure n° 21 Répartition eéographique mondiale de Hyalinoecia bilineata. 

Côtes 
atlantiques anglaises 

et françaises 

Côtes 
atlantiques ibériques 

et marocaines 

Côtes 
méditerranéennes 

Côtes 
africaines tropicales 

et antillaises 

MC'INTOSR (1910) n° 3,4,5,6; FAUVEL (1911) no 8; 
CLARK et DAWSON (1963) n° 14; GLEMAREC (196~n° 18; 
CABIOCH, L'HARDY et ROLLIER (1967) n° 20; AMOUREUX 
(1971 et non pub.) n° 24 et 29. 

RIOJA (1918) n° 9; FAUVEL (1928) no 10; MARQUES (1942) 
n° 11; AMOUREUX (1972, 1973, 1974, 1976) n° 25,26,27 
et 28; CAMPOY (1982) n° 30. 

CLAPAREDE (1968) n° 1; MC'INTOSH (1910) n° 7; PERES 
(1952, 1956) n° 12 et 13; RULLIER (1963) n° 15; BELLAN 
(1964) n° 16 et 17; LAUBIER (196-6) n° 19; AMOUREUX 
(1968) n° 21; VATOVA (1968) n° 22; GUILLE (1970) n°23. 

LANGERHANS (1879) et BELLAN (1969)n° 1; GUY (1964) 
n° 2; RULLIER (1974) n° 3; INTES et LOEUFF (1975) n° 4 
(figure 10) . 

Tableau 2 principales signalisations mondiales de Hyalinoecia bilineata. 
' les numéros correspondent aux figures 21 et 22. 



3.3) DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DE L'ESPECE 

3.3.1) Echelle mondiale 

L'aire de répartition de Hyalinoecia bilineata semble limitée à la 

partie Nord de l'océan Atlantique et à la mer Méditerranée (figures:21 et 

22; tableau 2); elle n'a jamais été signalée au Sud de l'Equateur ni au 

Nord du Cercle Polaire. L'espèce se distribue essentiellement sur la 

façade Est de l'Atlantique depuis les tles Shetlands au Nord jusqu'au 

Sénégal et semble coloniser toutes les marges continentales de la Méditer­

ranée. 

Il est donc bien établi que la distributionde l'espèce ne coïncide 

pas avec le découpage d'une province biogéographique mais qu'elle recouvre 

à la fois les régions boréales et lusitaniennes, 
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D'après les travaux que nous avons consultés~la distribution bathymé­

trique de HyaZinoecia bilineata correspond aux étages infra~ et circalitto­

raux ; elle a été récoltée à plus de 200 mètres de fond sur la marge 

continentale marocaine par AMOUREUX (1976). 

L'espèce Hyalinoecia bilineàta est affine des sables fins .. plus ou moins 

vas€UX (Mc'INTOSH, 1910; PERES, 1952; GLEMAREC, 1965; AHOUREUX, 1968; 

CABIOCH, 1968; GUTLLE, 1970; RETIERE et L'HERROUX, 1970; RETIERE, 1979).. 

Cependant l'espèce peut se renconter dans des vases compactes (Mc'INTOSH, 

1910) et les uvases vertes" profondes (GUY, 1964) .ou bien dans du sable 

organique propre (LAURIER, 1%6) ou du gravier vaseux (BELLAN, 1964). Comme 

le fait remarquer BELLAN (1964) Hyalinoecia bilineata présente en Méditer­

ranée une affinité édaphique assez large. De même sur le plateau continental 

Nord-Gascogne, GLEMAREC (1969) qualifie l'espèce HyalinoeCJia grubii 

(MARENZELLER)de 11 sabulicole tolérante" et Hyalinoecia bilineata (BAIRD) de 

usabulicole gravellicole" la première espèce vivant dans des "sables fins 

ou sables envasés infralittoraux no.n côtiers" tandis que la seconde se 

rencontre plutôt dans les "gravelles sales côtières". Par contre Hya7AnoeCJia 
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Figure 22 répartition de 
Hyatinoecia biZineata 
en Europe (A) et en 
Rance (B). 

• o.SO/r~~2 

• 50.200/"'2 

(1976) 

B 

(LECHAPT corn. pers.) 



biUneata est "caractéristique" des sables fins peu envasés (CABIOCH, 1968 

RETIERE, 1979); il faut donc noter que l'espèce est sténotope en Manche 

occidentale, limite Nord-Est de sa distribution. 

2.3.2) Echelle régionale et locale 

L'espèce n'est pas signalée en .Manche orientale ni en mer du Nord 

alors qu'elle a été reconnue en Ecosse" et autbur des iles Shetlands. Or 

d'après l'Atlas de LUNT, DALEY et WILLIAMS (1981), les variations annuelles 

de température du .. fond sont très faibles aux Shetlands (de 2°C environ) et 

assez larges au Sud de la mer du Nord (de 12"'C) , ces dernières correspon-
• 

dant à celles que nous avons enregistrées en Rance. Il semble donc que la 

limite de distribution de HyaUnoecia bil.ineata, en Manche ne soit pas 

di.r.ectement liée aux écarts thermiques. 

La répart.ition de HyaUnoecia bilineata dans le bassin maritime de la 

Rance (figure 22',B) coïnc:ide avec celle du sous-faciès "type" des sables fins 

plus ou moins vaseux à MeZinna palmata (figure15). 

3.3.3) Microdistribution 
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A la station du Châtelàis 34 prélèvements de l/35ème de m2 répartis le 

long d'un trànsect de 75 mètres .ont révélé que la densité de la populàtion de 

HyaUnoecia bilineata est relativement stable (RIVAIN, 1980). Un échantillon­

nage supplémentaire réalisé aux bornes de ce transect le 30 janvier 1981 

·montre que 1 1 espèce est totalement absente des sédiments réduits qui retien­

nent une grande quantité d'eau. Par contre elle est en densité relativement 

importante (4Qp individus par m2) dans les sables fins plus compacts, oxydés 

sur quelques centimètres de profondeur, qui couvrent la majorité de la surface 

de la station. 

La microdistribution spatiale des individus a été analysée au printemps 

de 1' année 1980 (RIVAIN, 1980) • L'étude consistait .à découper une zone de 
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32 X 32 cm en 64 portions carrées de 4 cm de côté et à combiner ensuite les 

résultats oBtenus pour déterminer 1' évolution de 1' image de distribuion dans 

1' espace (figure 23 , A et B). 

Figure 23 

ç 

-+--32cm --~ 

A 8 

~:0 8:1 0:2 

distribution des individus dans 64 quadrats adjacents de 4 cm de 
côté (A); schéma des combinaisons de quadrats pour le calcul de 
l'évolution de l'image de répartition dans l'espacP.(B). 

Il résulte de ces calculs que la distribution élémentaire de 

HyaZinoecia biZineata est uniforme; cependant des espaces vides isolent 

plus ou moins nettement des groupes d'individus provoquant, sur une surface 

plus grande (c= 144 cm2), une tendance au mode agrégatif. Avec l'échantillon­

neur que nous utilisons (de l/35ème de m2) la distribution des individus est 

aléatoire. 

Il se pourrait que la répartition élémentaire uniforme des individus de 

Hyalinoecia bilineata soit la conséquence d'actions intra-spécifiques terri­

toriales. 

3.4) REPRODUCTION 

3.4.1) Evolution ovocytaire 

3.4.1.1) Evolution de la taille des ovocytes 

Les ovules de la plupart des Annélides Polychètes se développent "aux 

dépens du revêtement péritonéal des vaisseaux pédieux" (FAUVEL, 1923). 



ANDREWS (189l)·,,note que les cellules péritonéales de Diopatra oup!ea sont 

solidaires les unes des autres. Dans leur revue générale sur la reproduc-
r 
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tian des Annélides,SCHROEDER et HERMANS (1975) signalent que chez HyaUnoeoia 

tubioola (BERGMANN, 1902) et Noth:ria oonohylega (.El.TLENSTEIN, 1914) les ovocy­

tes se présentent comme de grandes cellules se développant aux dépens de 

c.ellules nourricières plus petites. Enfin ALLEN (1959) observe dans le 

coelome de Diopatra ouprea deux rangées de cellules de chaque côté des ovocy­

tes liBres. 

De telles cellules nourricières disposées en "chapelet" sont présentes 

chez Hyalinoeoia 8i.lineata dès la fin de la période de reproduction 

(figure 24). Les cellules germinales sont sphériques et leur noyau bien 

visible possède un ou deux nucléoles. Il faut attendre le mois de janvier 

pour retrouver.,dans le coelome,les premiers ovocytes libérés de leur cordon. 

Figure 24 représentation des cellules nourricières des femelles de 
Hyalinoeoia bilineata. 

Les mensurations ovocytaires ont été réalisées presque tous les mois 

sur une quinzaine de femelles de différentes tailles. Les résultats sont 

exprimés sous la forme d'histogrammes de fréquence de taille (f~gyre 25) 

où "N" .représente le nombre de gamètes mesurés, "U .M.'' ce.lui des unités 

micrométriques (llJ.M. = 9, 9 microns); nous avons également figuré 1' évolution 

de la température de l'eau à la station étudiée. 

On constate ainsi que la distribution de fréquence d.es diamètres 

ovocytaires reste unimodale. Elle est étalée au début du printemps 

(figure 25, C) mais p.e recouvre pratiquement plus que trois classes. de 
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histogrammes de fréquence de taille: des ovocytes de HyaZinoeaia 
liiZineata en 1981 . 
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taille à la fin du mois de mai (figure 25,D). Les ovocytes ont alors 

une taille moyenne de 210 microns; il faut noter que le développement et la 

croissance des gamètes s'accélèrent nettement à partir d'avril (figure 25,C) 

dès que les eaux commencent à se réchauffer. Au mois de juillet, la très 

nette diminution du nombre des plus gros ovocytes marque le début de la 

ponte ('figure 2S, E). Ensuite 1 'ovogenèse se poursuit et dès la fin du 

mois d'août de'gros ovocytes sont à nouveau prêts à être pondus; à partir 

du mois d'octobre, il ne reste plus une seule femelle fertile. 

A l'issue de cette analyse, on peut conclure que les premiers ovocytes 

sont matures dès -la fin du mois de mai et que la ponte s'étale de juin à 

septembre. La période de reproduction de HyaUnoecia biZineata est donc 

estivale et dure au ·moins trois mois. 

Cependant, compte-tenu de la rythmicité de l'échantillonnage et du 

caractère qualitatif de la méthode employée, il n'est pas possible de 

déterminer si la ponte se fait de manière massive au cours d'une ou deux 

périodes privilégiées ou si au contraire l'émission des gamètes est pro­

gressive durant tout 1 'été. Dans ce but, nous avons. appliqué en 1982 une 

nouvelle technique qui consiste à suivre l'évolution du nombre d'ovocytes 

libres dans le coelome des femelles pendant toute la période de ponte. 

3.4.1.2) Evolution du nombre des ovocytes 

Chez les femelles de Hyalinoecia bilineata, seuls les 70 à 80 segments 

médians contiennent des ovocytes. Dans un premier temps nous avons cherché 

à savoir si. les gamètes sont distribués de manière homogène dans les 

segments ferti1esd'une dizaine d'individus. 

Pour diminuer les ~sques d'erreurs liés à la dissection, nous avons 

divisé la partie fertile du métastomium en groupes de cinq segments. Puis 

nous avons dénombré les ovocytes et calculé la moyenne pour chaque segment 

(figure 26). 
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évolution du nombre moyen d'ovocytes contenus dans les segments 
d'une grosse femelle (A=84mg) et d'une petite femelle (B=33mg) 
de ayaZinoecia biZineata. 

Il apparaît que la répartition est particulièrement homogène dans la 

section comprise entre les 60 et 1ooèmes sétigères. 

Nous avons alors pu comparer le nombre d'ovocytes de chaque spécimen 

en ne prélevant que cinq segments médians. Chaque mois, les femelles 

contenues dans douze prélèvements, soit environ une cinquantaine d'indivi­

dus, ont été prises en compte (figure 27, A). Nous avons également mesuré 

les ovocytes (figure 28) et calculé le pourcentage de. femelles contenant 

des gamètes (figure 27, B). 

Il résulte de ces données graphiques que ~a ponte commence dès le mois 

de juin par l'émission des gros ovocytes. Au mois de juillet, le nombre 

moyen de gamètes contenu dans chaque femelle a diminué de moitié et 50% des 

individus n'en contiennent plus; le potentiel de reproduction de la popula~ion 
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évolution du nombre d'ovocytes par segment fertile (0) et 
du pourcentage de femelles fertiles (.tl.). 
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Figure 28 histogrammes de fréquence de taille des ovocytes en 1982. 



est alor's réduit de 75%. A la fin du mois d'août on compte encore un peu 

plus de trois ovocytes par segment pour les 43% de femelles restantes. 

Il est donc Bien étaBli que l'émission des ovocytes s'effectue pro­

gressivement pendant au moins trois mois; elle n'est pas synchr6ne pour 

toutes les femelles chacune libèrant ses gamètes en plusieurs fois et dans 

leur totalité. On assiste toutefois à une ponte plus intense au mois de 

juillet. 

3.4.2) Evolution spermatique 

Les premiers ensembles de cellules libres dans le coelome que nous 

avons pu identifier se présentent sous la forme d'amas plus ou moins déve­

loppés de spermatocytes. Ils ont été observés au mois de janvier au moment 

de la libération des ovocytes chez les femelles. Au mois de mai apparais­

sent chez certains individus les premières "rosettes", se distinguant .du 

stade précédent par l'acquisition d'un flagelle à la base de chaque sperma­

tide, associé à quelques spermatozoldes libres. Au début du mois de juin 

la majorité des mâles, de couleur Blanchâtre, contiennent une grande quan­

tité de spermatozoldes. Quelques individus remplis de produits sexuels 

sont encore présents au début du mois d'octobre. 

3.4.3) Sex-ratio 

Dans le calcul du "sex-ratio" nous avons considéré les seuls individus 

qui élaborent des produits génitaux, c'est-à-dire ceux qui ont au moins un 

an d'âge • 
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. Les gamètes sont identifiés avec certitude en hiver dès qu' fls passent 

dans la cavité coelomique. Le 7 janvier 1981, 65% des individus peuvent être 

différenciés et l'on compte un peu plus de mâles que de femelles (figure 29). 

A la fin du mois de mai, tous les individus potentiellement fertiles contien­

nent des produits génitaux; le sex-ratio est alors de 1,25 mâles pour 1 femelle • 
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Le 20 août, il ne reste plus que 27% de reproducteurs qui disparais­

sent ensuite pendant le mois de septemBre. 
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Figure zq 
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évolution du pourcentage a 1 individus indifférenciés (lil)' 
de mâles (A) et de femelles (O) de Hyalinoecia bilineata. 

3.4.4) Développement larvaire 

3.4.4.1) Méthode 

La méthode consiste à faire reproduire des individus matures dans des 

aquariums en circuit fermé d'eau de mer filtrée et à récupérer les larves 

par le système que nous avons préalablement décrit (chapitre 2.4 ;4 p. 26) 

Nous avons recueilli par cette technique des centaines de protrochophores. 

Des essais de fécondation artificielle ont été tentés d'après la méthode 

préconisée par ALLEN (1959) pour les Onuphidae mais ils ne furent jamais 

concluants. Le nombre de larves obtenus par la méthode précédente étant 



suffisant nous n'avons pas poursuivi ces expériences. 

Les protrocnophores obtenues sont élevées par petits groupes dans des 

oécners remplis d'eau de mer filtrée baignant dans une eau courante. Elle 

est renouvelée tous les jours selon la technique de CAZAUX (1970). Quand 
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la larve devient oenthique, du sédiment naturel est disposé au fond des bacs 

d'élevage et l'eau de ~er n'est plus filtrée. La larve se nourrit alors 

elle-rrême de déBris organiques et ingère, entre autres particules, des 

exùvies de Copépodes. 

Dans le but de décrire chaque stade de développement les larves sont 

anesthésiées au MS 222 puis dessinées à l'aide d'une chambre claire. 

3. 5 .2) 'Résultats 

Les premières larves ont été récoltées en grand nombre depuis le début 

du mois de juillet jusqu'à la fin du mois d'août au stad'e ptl'Otrochophore. 

a) Phase pélagique · 

Protroahophore de 12 heuresJ longueur 190 miarons (plancheiii,A) 

/ 

Elle est pratiquement sphérique et couverte, sauf à ses deux extrémités, 

par une ciliature dense qui lui permet de se déplacer. Le pôle antérieur 

porte une touffe apicale de longs flagelles tandis que la région postérieure 

présente une petite aire centrale de cils courts non locomoteurs. Le tégu­

ment est assez transparent laissant apparaître de nombreuses et grosses 

inclusions vitellines. 

A ce stade la la+Ve est aveugle; elle nage assez rapidement en 

"spirale" jusqu'à la surface du bêcher. 
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PY.otroehopliore de 36 heures, longueur 220 microns (planche :III 1B) 

Ce stade, intermédiaire entre la prototrochophore et la métatrochophore 

typique, correspond à l'allongement de la région postérieure du corps de la 

larve, qui devient alors légèrement piriforme, à la diminution de la couver­

ture ciliaire et à l'apparition d'un télotroche. La couverture ciliaire 

initiale se trouve localisée dans la partie antérieure du corps en forme de 

large anneau tandis que le télotroche à l'extrémité postérieure est assez 

étroit • Deux yeux sont bien différenciés mais la segmentation n'est pas 

encore -visible. D'après les o~servation,~de CAZAUX (1970) chez Diopatra 

neapolitana les troches se développent avant le début de la métatr.èrisation; 

la larve ne passe donc pas directement du stade protrochophore à la méta­

trochophore. 

Cette larve non métamèrisée n'est pas à confondre avec la trochophore 

typique qui se caractérise par sa forme en "deux demi-sphères superposées" 

et par une durée de vie généralement longue (CAZAUX, 1970); le stade 

protrochophore "avancé" de Hyalinoecia bilineata dure au maximum 24 heures. 

Après 48 heures, la larve de Hyalinoecia bilineata est un peu plus 

longue (250 microns) mais on ne distingue toujours pas de segmentation; elle 

est pélagique et vit encore sur ses réserves vitellines. 

Métatrochophore de 60 heures, trois sétigères, longueur 2?0 microns 
(planche n~,c) 

Environ soixante heures après la fécondation, on assiste à la différen­

ciation simultanée de trois segments sétigères; d'après la terminologierde 

CAZAUX (1970), on parle dans ce cas de métamérisation "hétéronome". L'ana­

tomie de la larve évolue alors assez vite : au début ]a silhouette est la 

même que celle du stade précédent; on distingue nettement les dissépiments 

et trois paires de soies arquées à chaque segment. Les soies sont toutes 

composées à article unidenté à capuchon mais ne font pas encore saillie. 

Dans les 24 heures qui suivent on voit apparaître le relief des seg­

ments accompagné de celui des ébauches parapodiales; les soies beaucoup plus 



PLANCHE III 

A- Protrochophore de 12 heures, longueur 190 microns. 

B - Protrochophore de 36 heures, longueur 220 microns. 

C - Métatrochophore de 60 heures, 3 sétigères, longueur 270 microns. 

D - Soies saillantes à article unidenté à capuchon. 

E - Métatrochophore de 4 jours, 4 sétigères, longueur 380 microns. 



B 

PLA.~CHE IV 

A - Erpocbète de 5 jours, 5 sétigères, longueur 450 ni:l:crons. 

B - Jeune ver de 15 jours, 10 segments, longueur 800 microns. 
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longues, sont alors saillàntes et articul.ées (planche III,D). Sur chaque 

segment on distingue un nototroche constitué d'une à deux rangées latéro""-
. 1 

dorsales de cils vibratiles. 

La nage de la larve est plus lente et s'effectue toujours en pleine eau. 

Métatr>ochophor>e de quatr>e jour>s., quatr>e sétigèr>es., longueur> 380 micr>ons 
(planche III ,E) 

La larve s'allonge et possède un segment sétigère supplémentaire. 

L'épisphère n'a plus de touffe apicale; la bouche et le pharynx commencent 

à se former. Aux trois premiers sétigères les cirres dorsaux et ventraux, 

les lèvres pédieuses se différencient. Les soies composées sont toujours 

au nombre de trois à chaque parapode mais on note, en position dors<!-le, une 

à deux paires de soies simples supplémentaires. Le qua~rième sétigère est 

identique au stade initial des trois premiers. Le dernier segment possède, 

outre le télotroche, une paire de cirres anaux. 

C'est à ce stade, que la métatrochophore qui vit encore aux dépens <de 

ses réserves vitellines perd progressivement son comportement pélagique, 

et commence à prospecter le fond des bacs d'élevage. 

o) Phase benthique 

Erpochète de cinq jour>s., cinq sétigèr>es., "longueur> 450 microns (planche IV,A) 

L' "erpochète" est le nom donné par CAZAUX (1970) au stade larvaire non 

pélagique qui "ne peut nager et rampe en s'aidant des soies pa.rapodiales". A 

ce stade correspond la mise en place de certains organes de l'adulte : on 

ooserve ainsi l'éoauche de cinq antennes occipitales et d'une paire de palpes 

une paire de taches oculaires supplémentaires et des pièces buccales très 

élaborées. Le tube digestif est totalement organisé et commence à fonc­

tionner. Au premier sétigère, une paire de soies évolue vers le type 

bidenté; le cinquième sétigère porte des soies différentes : on distingue 

une paire de soies aciculaires et trois paires de soies composées 
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à gros article oidenté en forme de "crochet"; au cours de la métamèrisation 

ces· soies se 'retrouvent toujours dans les segments postérieurs. Les deux 

cirres anaux sont nettement plus longs. Les organes larvaires, troches et 

zones· ciliaires, sont réduits • 

La larve vit dans un petit tube arénacé qu'elle fabrique à ~'aide de 

ses pièces buccales et de ses premières paires de parapodes; en période 

d'activité elle traîne son tube derrière elle sur le sédiment. Ce comporte­

ment est à rapprocher de celui des individus adultes de HyaZinoeoia tubiooZa 

(GOURRAULT, 1964) et a déjà été remarqué chez les juvéniles de HyaUnoeoia 

sp. par GUERIN (1977) • 

Jeune -ver de 15 jou;rs~ dix segments~ longueu;r BOO mi.orons (planche IV, B) 

Dix jours environ après la fécondation, les organes larvaires disparais• 

sent totalement. Au quinzième jour, la majorité des individus présentent déjà 

quelques caractères de l'adulte 

- le prostomium à forme trapézo1.dale porte cinq antennes occipitales 

à cératophore court et à cératostyle,très long, une paire d'antennes frontales 

oviforrnes, deux gros palpes et quatre groupes marqués de taches oculiformes. 

- le segment buccal ne porte plus de ciliature. Le labre allongé en 

X et le système de mâchoires, très compliqué, sont complètement formés; 

d'après la terminologie de FAUVEL la formule dentaire moyenne à ce stade est 

la suivante : M.I = crocs; M.II = 8+9; M.III = 4+0; M.IV = 6+8; M.V = 1+1. 

- le premi:er segment sétigère a fini son évolution, il est en tout 

point comparable à celui de l'adulte : les cirres dorsaux et ventraux sont 

allongés; les lèvres pédieuses cirriformes et les soies composées ont des 

articles fins bi- ou tridentés à capuchon. Les trois segments sétigères sui­

vants portent des soies longues encore unidentées. A partir du cinquième 

sétigère les soies composées sont plus courtes et laissent entrevoir un arti­

cle en "crochet" bidenté. Au pygidium une deuxième paire d'urites apparaît. 

Ce même stade de développement a été récolté "in na tura" et dans un 

collecteur au mois d'août 1982. 



L'évolution des jeunes versconsiste ensuite en une simple adjonction 

de segments supplémentaires avec différenciation des soies spécialisées 

telles les soies aciculaires bidentées à capuchon que l'on aperçoit des le 

dixième sétigère. Les juvéniles âgés d'un mois possèdent en moyenne 19 

segments, un mois plus tard ils en possèdent 32. 

3.4.4.4) Discussion 
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D'après les travaux de ANDREWS (1891), LIEBER (1931), KRISHNAN (1936), 

ALLEN (1959), HARTMAN (1967), SMITH et JENSZ (1968) et CAZAUX (1970) on sait 

que les Onuphidae Onuphis magna3 IJiopatra amboinensis3 Diopatra variabilis~ 

IJiopatra auprea3 Not'h:ria notialis et Paronuphis anf:f{;r.rctiaa~ Rhamphobraahium 

sp. et Diopatra neapoZitana pondent leurs oeufs dans une masse gélatineuse 

qu'ils déposent sur le sédiment, à 1' entrée de leur tube ou qu'ils peuvent 

même incuoer dans une chamlire spéciale. Cependant, chez Hyalinoecia 

biZ~neata ce type de développement direct n'existe pas : aucune ponte n'a 

été observée dans. le milieu naturel et les larves sont libres au premier 

stade de leur développement à l'état de protrochophore. Il serait intéres-

sant de vérifier si 1' émission des oeufs des autres espèces appartenant: 

au genre Hyalinoecia se réalise selon les mêmes modalités. 

Toutefois comme le fait remarquer CAZAUX (1970) les Eunicidae présentent 

en général un.développement mixte à 3 stades : protrochophore, métatrochophore 
-{ . ~ . 

et erpochète; il en est ainsi :du cycle de Hyalinoecia bilineata. 

La larve de Hyalinoeaia bilineata est pélagique pendant trois ou quatre 

jours; elle est typiquement lêcitotrophe vivant sur ses réserves durant .toute 

sa vie planctonique. Il faut attendre le stade erpochète pour la voi.r se 

nourrir activement. En élevage, en l'absence de substrat, elle garde ses 

troches et. zones ciliaires et reste pélagique bien que l'organisation du tube 

digestif se poursuive: ... Il est vraisemblable que l'existence d'une phase 

pélagique, même courte, facilite la dispersion des larves. 
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La larve construit ensuite un tube qu'elle traîne derrière elle à la 

façon des adultes de Hyalinoeaia tubiaoZa (G.OURBAULT, 1964); GUERIN, (1977) 

note également que les jeunes benthontes de HyaZinoeaia sp. déplacent leur 

tube formé de grains de sable en le tirant derrière eux. En outre le jeune 

ver quitte facilement son tube pour en construire un nouveau. 

Nous pouvons donc conclure que l'aire de dispersion de la larve 

:s~~réduit au fur et à mesure de son développement. 

3.5) CONSTRUCTION DU TUBE ET COMPORTEMENT DE L'ADULTE 

Le tube de Hyalinoeaia biUneata se présente comme un long cylindre 

très étroit constitué par une fine membrane agglomérant à l'extérieur des 

grains de sable de tailles différentes. Oxygéné de manière permanente par 

l'animal, le tube présente, sur toute sa longueur, une couleur orangée 

uniforme. 

Déposé nu dans des boites de Pétri avec un peu de sédiment, 1' individu 

secrète rapidement du mucus et agglutine, au bout d'un heure ou deux, du 

sable autour de son corps; la fabrication du tube est alors terminée. 

·· Lorsqu'il est disposé en aquarium sur une épaisse couche de sable le 

ver à un tout autre comportement : il prospecte d'abord le sédiment puis, à 

l'aide de ses premières paires de par apodes, il s'enfouit la tête en avant dans 

une galerie perpendiculaire à la surface du sédiment. Quelques minutes 

apr:ès, l'animal se retourne complètement dans sa galerie et l'on voit 

apparaître ses antennes à la surface. Le mucus alors secrèté en abondance 

transformerapidement la galerie en un tube. 

Etant donné l 1agileté et la rapidité avec lesquelles HyaZinoeaia 

bilineata s'enfonce dans le substrat et fabrique un nouveau tube on peut 

penser, comme le font remarquer FAUCHALD et JUMARS (1979) pour les Onuphidae 

en général, que les individus manifestent ce comportement dans la nature. 
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Conformément aux autres Onuphidae tels Onuphis emeri ta, Diopatra 

neapoUtana (MASSE, 1972) et Diopatra auprea (MANGUM, 1968), llyalinoeaia 

biUneata sort presque la moitié dt[ corps, prospecte autour de ;un tube ét 

se rétracte brusquement; au repost seul l'apex des antennes est visiBle. 

3.6) EVOLUTION DE LA DENSITE DE LA POPULATION 

L'évolution de l'abondance de Hyalinoeaia bilineata à la station du 

Châtelais a été suivie successivement par RETIERE (1979), LECHAPT (corn. per.) 

CLAVIER (1980) et moi-même, pendant onze années consécutives. Les échantil"":" 

lons ont d'aoord été prélevés avec une benne Orange-peel puis à partir de 

1979 à l'aide d'un' carottier manipulé en plongée (cf. annexe 5); tous les 

prélèvements ont été tamisés sur treillis à maille carrée de 1 mm de côté. 

Les résultats sont exprimês en 

(figure 30). 

nombre d,' individus par mètre carré 

En 1972, six ans après le début du fonctionnement de l'usine marémotrice, 

la densité de la population de Hyalinoeaia bilineata ne dépasse pas quatre 

individus par mètre carré; l'année suivante elle devient six fois plus impor­

tante; c'est donc à partir de cette date que l'espèce commença à occuper 

notablement l'espace. Ensuite, par poussées hivernales ou printanières, 

reflètant le recrutement sur maille de 1 mm les effectifs de la population 

augmentent d'année en année jusqu'en 1981. On constate cependant un ralentis­

sement depuis 1979, les densités se stabilisant autour de 400 individus par 

mètre carré; on peut donc penser que la population a atteint un niveau de 

développement opt.imum au sein de la communauté. 

Pendant la durée de nos propres observations les fluctuations annuelles 

des abondances sont faibles (inférieures à 15%); le recrutement est étalé 

depuis le début de 1 'hiver jusqu'au printemps et après quelques mois de stabi­

lisation les effectifs diminuent en fin d'été, après la reproduction. Ce 

type d'évolution laisse présager que le stock des reproducteurs comporte 

plusieurs générations et que la longévité des individus est de plusieurs 

années. 
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3.7) STRUCTURE DEMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION 

3~7.1) Choix d'un critère de taille 

L'analyse de la structure démographique d'une population consiste 

essentiellement à individualiser et dater les différentes cohortes soit 

directement d'après des critères d'âge soit indirectement à l'aide de 

critères de taille. Ces deux procédés de datation font appel respective­

ment à la reconnaissance de stries de croissance sur des pièces anatomiques 

rigides et non caduques et à des mensurations de la taille des organismes. 
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Chez quelques espèces de Polychètes on peut mettre en évidence des 

cxitères d'âge. Ainsi RETIERE (1976) a montré que les anneaux des mâchoires 

de Nepnthys nombergii se formaient en période hivernale. Nous avons donc 

chercher à savoir si chez HyaUnoeoia biUneata le lahre et les mâchoires, 

composés en grande partie de chitine, étaient succeptibles d'enregistrer 

les périodes de ralèntissement de croissance. Après de nombreuses dissec­

tions et observations des pièces buccales, il s'avère qu'aucune marque de 

diminution de vitesse de croissance. n'est imprimée sur les mâchoires et que 

les stries clairement individualisées sur le labre ne sont pas interprèta­

bles. Nous nous sommes donc orienté vers la recherche d'un critère de 

taille. 

Mais le corps des individus de HyaZinoeoia biZineata, long et fin, est 

extrêmement fragile. Malgré toutes les précautions prises nous .n'avons 

jamais réussi à obtenir plus de 25% d'individus entiers, les autres possè­

dant tous au moins 40 segments. Afin de prendre en compte tous les indi­

vidus contenus dans. chaque prélèvement nous avons cherché à sélectionner 

un cxitère de taille se rapportant à cette partie antérieure du corps. 

Après avoir réalisé plusieurs séries de mesures d.e la largeur du. 

dixième sétigère et de la longueur des sept premiers segments et constaté 

ainsi l'extrême "élasticité" de l'animal nous avons opté pour une mesure 

en·trois dimensions : le poids. 



88 

41 individus entiers ayant dégorgé préalablement pendant 48 heures 

ont été anesthésiés puis sectionnés au 41 nième sétigèl:'e sous loupe 

binoculaire. La relation obtenue entre le poids des 40 premiers sétigères 

CP 40) et le poids total (Pt) .est la suivante : 

r = 0,994 

Le coefficient de col:'r~lation (r) étant assez élevé, nous avons décidé 

d'appliquer cette mesure à l'ensemble de la population. 

3.7.2) Structure de la population 

Durant quatre mois, le prélèvement de 16 carottes de 1/35ème de m2 

réparties au hasard dans une zone de plusieurs mètres d'amplitude nous a 

permis de récolter à chaque fois 250 à 300 individus. Toutefois l'inter­

prétation des données obtenues reste extrêmement délicate. On peut cepen­

dant noter l'existence de plusieurs classes modales qui laissent supposer 

que la durée de vie de HyaZinoeaia biZineata est approximativement de 

quatre à cinq ans. (figure 31). 

Figure 31 

% 

1 
0 2 4 6 8 10 12 14 16 16 

Structure de la population au printemps. 

Pour vérifier cette hypothèse nous avons essayé de suivre la croissance 

des plus petites classes de taille. 
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3.7.3) Croissance des juvéniles 

La nature et la dimension de l'échantillonneur, dont les caractéristi-: 

ques sont exposées en annexe, ainsi que la méthode de tri ont été adaptées 

à la taille et au comportement des individus juvéniles. Innnédiatement après 

le recrutement les prélèvements sont triés frais sans être tam~sés; quelques 

mois plus tard ils sont fixés au formol sur le terrain puis passés sur une 

série de tamis de 500, 250 et 100 microns de vide de maille au laboratoire. 

Ensuite la croissance est évaluée par le dénombrement des sétigères de tous 

les individus entiers. Mais les mesures portent parfois sur un effectif 

réduit (jusqu'à trois individus) limitant ainsi la signification des moyennes 

calculées (figure 32). 

Cependant nous pouvons déduire avec certitude qu'il faut pratiquement 

deux ans aux juvéniles pour acquérir la totalité de leurs segments; d'ail­

leurs, un an après la ponte les individus n'ont pas encore élaboré de 

produits génitaux; les organismes réservent donc l'essentiel de leur énergie 

à la croissance somatique. 

De plus cette analyse très fine de la croissance montre que les recru­

tements printaniers obtenus sur tamis à vide de maille de 1 mm. concernent 'les 

individus de deuxième génération et renforcent l'hypothèse d'une durée de vie 

relativement longue de l'espèce. 
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Figure 32 évolution du nombre de segments des juvéniles de Hyalinoeaia 
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3,8) D:)::$'CUSSI:ON 

Dans le Bassin maritime de la Rance, l'espèce Hyalinoeoià biZineata est 

en limite de distrioption géograpli.ique. Mais d'après les cartes de tempéra­

ture de "1 'atlas des 'lllers situées autour des iles Britanniques" (LUNT, DALBY 

et WTLLIAMS, 1981) il ne semole pas que ce soient les variations thermiques 

qui empêchent son extens-ion dans la partie orientale de la Manche. 

HyaZinoeo1-à biUneata, espèce polytélique, se reproduit en Rance durant 

les trois mois d'été. tl en est de 1n.ême de la population échantillonnée en 

baie de Lannion dans le cadre du suivi écologique postérieur à la catastrophe 

de 1 '".Amoco Cadiz" (CABTOCH et al., 1981). Les oeufs sont émis progressive­

ment de juin à septemBre avec une activité un peu plus intense au mois de 

juillet. 

HyaUnqecia bilineata, dont le développement larvaire n'est pas direct, 

est la seule. espèce connue chez les Onuphidae qui ne retient pas ses oeufs 

dans une masse gélatineuse. Il serait intéressant de vérifier si cette 

particularité est propre au genre Hyalinoecia ou seulement à 1' espèce 

bi'lineata, Au stade erpochète la larve construit un petit tube qu'elle 

tra1ne derrière elle sur le sédiment. ·ce comportement, déjà observé par 

MASSE (1977) chez Hyalinoecia sp. a duré plus d'un mois dans nos élevages 

au laBoratoire. 

Les t.rès faibles recrutements notés à la station du Châtelais ne co.r­

respondent pas au potentiel de reproduction de la population en place et 

restent insuffisants pour assurer à eux seuls son renouvellement. Il. est 

prob-aBle que la c.îrculation générale et les courants de fond de la Rance 

contribuent à la dispersion des larves pélagiques et des jeunes stades 

"benthiques sur l'ensemBle du Bassin. Celle-:ci serait ensuite compensée 

par la migration active d'individus plus âgés. Cette hypothèse est étayée 

par les ooservations.comportementales des adultes qui construisent rapide­

ment leur tuBe avec agilité comme la plupart des autres Onuphidae (FAUCHALD 
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et JUMARS, 1979). En outre le faciès des sables fins vaseux à NeZ.inna, 

paZmata~ considéré comme la communauté de la Rance la plus diversifiée et 

la plus riche, pourrait exercer,d'un point de vue trophique~n effet attrac­

tif vis à vis des individus adultes de 1 'espèce. 

Il est penn:is de penser que ces migrations actives et passives ont abouti, 

après une longue phase de colonisation de 1972 à 1979, au maintien de la 

population à un niveau d'abondance relativement stable depuis trois ans. 

Selon la définition de PIANKA (1970) cette stabilisation correspondrait à 

la "capacité d'accueil" du milieu pour 1' espèce et· dépendrait essentiellement 

de l'équilibre entre les composantes principales de l'écosystème. Or, dans 

la communauté du Châtelais, ce s·ont les relations interspécifiques qui provo­

quent à long terme la rêéquilibration hiérarchique des espèces principales 

dont les évolutions des abondances respectives de HyaZinoecia biZineata et 

Nepntys· nomoergii sont une excellente illustration (figure 33). 

Afin de déterminer si ces évolutions à long terme sont la résultante 

d'une compétition entre les deux populations il convient d'étudier le régime · 

alimentaire de HyaZinoeaia biZineata. 

La longévité des individus, .la taille et le nombre des ovocytes élaborés 

pa:r les femelles de HyaZinoeaia biZineata nous amènenfâ rapprocher la straté­

gie démographique de la population de celle du type K définie par MAC ARTHUR 

et WILSON (1967}. Les autres espèces annélidiennes dominantes de la communau­

té, MeZinna paZmata~ Nephtys hombergii (RETI.ERE, 1979_) et EuaZymene oerstedi 

(CLAVIER, 1980) se réfèrent à ce type de stratégie; HyaZinoeaia biZineata se 

révèle donc une composante supplémentaire d'équilibration du peuplement. 
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3. 9') CONCLUSION 

En Rance la population de HyaUnoeaia biZineata est en position margi­

nale par rapport à son aire de distriBution; toutefois .les écarts thermiques 

ne semolent pas responsaôles de la l:i:mi.te de son extension en Manche occi­

dentale. 

L'espèce est polytêlique et la première génération ne participe pas à 

la reproduction. La gamétogénèse commence dès la fin de la période de 

reproduction, les gamètes femelles se présentent d'aBord sous forme de 

s·éries de cell1.lles germinales disposées en "chapelet" comme chez Diopatr:>a 

eupr:>ea. L'apparition des premiera ovocytes libres dans le coelome s'ob­

serve en janvier et colncide avec celle des spermatocytes. Après le réchauf­

fement des eaux, l'évolution est très rapide et aboutit à l'émission des . . 
premiers ovocytes au mois de juin; ils ont alors une taille moyenne de 210 

microns. La ponte n'est pas synchrone pour toutes les femelles; elle dure 

tout l'été et est plus intense au mois de juillet. 

Le développement larvaire "mixte à trois stades" est typique des 

Eunicidae. La larve lécitotrophe a une durée de vie pélagique de trol.s 

ou quatre jours. Elle présente ensuite un début de métamèrisation hétéro­

nome et devient oenthique au stade de quatre sétigères. L'" erpochète·" 

laisse alors entrevoir un tune digestif totalement organisé et des pièces 

ouccales fonctionnelles; il vit dans un petit tune arenacé qu'il traine 

derrière lui. C'est entre quinze jours et un mois que le jeune ver s'en­

fonce pour la première fois dans le substrat et .construit un tube vertical 

perpendiculaire à la surface du sédiment. La métamèrisation est totale­

ment achevée au cours de la deuxième année. 

La population qui s'est récemment installée à la station du Châtelais 

dans des conditions de milieu stables a atteint depuis quelques années un 

niveau de densité quasiment constant; elle semble actuellement composée 

de plusieurs générations. Cette durée de vie relativement longue associée 
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à une maturité tardive et un taux de fécondité apparemment faible nous 

autorisent à rapprocher la stratégie démographique de la population de 

HyaZinoecia biZineata du type K de MAC ARTHUR et WILSON qui caractérise 

la majorité des populations annélidiennes principales du peuplement. 



4) ACTION DE PREDATION DE HyaZinoeoia biZineata 

4.1) INTRODUCTION 

La. composition et la structure 

essentiellement de l'établissement 

déterminés eux-mêmes par l'action des 

d'une communauté ~enthique dépendent 

des espèces et de leur maintien 

facteurs écologiques (GUERIN et 
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MASSE, 1978). Parmi ceux-ci il convient de distinguer les par~ètres 

physiques et les paramètres biotiques bien qu'ils aiènt une action conjointe 

et qu'il so.it très difficile de faire la part de leurs effets. Toutefois 

SANDERS (1968) différencie nettement deux types de communauté dans lesquels 

l'une ou l'autre de ces deux catégories de facteurs a une influence 

dominante. 

Dans l'estuaire de la Rance les communautés de sédiments fins se sont 

considérablement développées depuis la mise en service de l'usine marémo­

trice (1966). Sous la cote bathymétrique + 3 mètres, les sédiments sont 

maintenant toujours immergés, les variations hydrologiques sont tamponnées 

et les facteurs édaphiques, en général, stabilisés. A ces conditions 

correspond le "faciès "type" des sables fin vaseux à Melinna palmata" 

défini par RETIERE (1979), ;tl semble s'apparenter à la deux.ième catégorie 

de SANDERS. En effet, les études écologiques entreprises à partir de 1971 

montrent que depuis 1976 cette unité de peuplement n'est plus sous le 

contrôle de la perturbation édaphique initiale mais qu'elle est mainten.ant 

soumise à l'action de phénomènes d'ordre biologique , inhérents à elle-même 

(CLAVIER, LECHAPT, RETIERE, RIVAIN, 1982). Parmi ceuX-ci les relations 

interspécifiques et en particulier les rapports trophiques semblent être 

de première importance. 

Au sein de communautés semblables, l'importance de. èes relations 

trophiques a été observée: par plusieurs auteurs et fait ~'objet de 

nomëreuses études qui s'appuient en général sur .une expérimentation "in 

natura". Parmi celles-ci les plus CoiJUD.unes consistent à exclure l'action 

des prédat.eurs "supérieurs" sur la macrofaune endogée par la disposition 

de cages sur le sédiment (WOODIN, 1974; ARNTZ, 1977; REISE, 1977, 1978; 

VIRSTEIN, 1977, 1979; YOUNG et YOUNG, 1977; BELL et COUL, 1978; ~ERCE 

1980). La maille des filets recouvrant les cages est .choisie en fonction 
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de la taille du prédateur à exclure, les plus étroites interdisant l'accès 

aux petits prédateurs épib.enthiques (REISE, 1978). Au lieu même de notre 

étude, CLAVIER (1980) a réalisé ce type d'expérimentation et, malgré les 

difficultés rencontrées, a réussi à mettre en évidence le rôle limité 

que tiennent les prédateurs "supérieurs" dans la régulation des populations 

de l'endoiaune. Nous avons donc orienté nos recherches yers .un autJ;e ·n::i_yeau 

de l'_échelle trophique, 

D'après les observations de THORSON (1953), WOODIN (1976) GUERIN et 

MASSE (1978), PETERSON (1979) ,la régulation des communautés benthiques à 

haut niveau de densité se fait principalement par le jeu des interactions 

entre les individus déjà établis et le recrutement. L'importance écologi­

que de la prédation sur l'échelon trophique inférieur a fait l'objet de 

travaux récents (BELL et COUL, 1978; BUZAS, 1978; GERLACH, 1978; REISE, 

1979). Dernièrement REISE (1979),par des expériences d'introductions de 

prédateurs d'endofaune sous des cages; montre clairement que la méiofaune 

"permanente" (au sens de MciNTYRE, 1969) est délaissée par les prédateurs 

quand arrivent les jeunes stades o·enthiques, c'est-à-dire la m~iofaune 

"temporaire". 

Dans l'état actuel des recherches entreprises sur la communauté des 

sables fins de la Rance nous ne disposons d'aucune information à ce sujet. 

Nous nous sommes donc proposé d'analyser ce maillon trophique et ainsi de 

déduire certaines relations fonctionnelles qui existent entre la macrofaune 

endogée et le méiobenthos. 

D'après les travaux de GUERIN et MASSE (1974) une des meilleurs techni­

ques d'analyse du mêiobenthos "temporaire" consiste à présenter dans le 

milieu des enceintes ra~plies de substrats vierges faisant office de collec­

teu.rs de larves. L'idée n'est pas nouvelle : c'est THORSON (1946) qui le 

premier dispose dans la masse d'eau des récipients pour obtenir, après dépôts 

des matières en suspension, des métamorphoses de larves méroplanctoniques. 

Puis, GUERIN (1970, 1977), GUERIN et MASSE (1974, 1978), SARTHEIN et RICHTER 

(1974), SCHEIBEL (1974), SCHEIBEL et RUMOHR (1979) et enfin ARNTZ et RUMOHR 

- (1982), dans une optique plus large , réalisent plusieurs séries d' expé­

riences en changeant la nature du sédiment introduit dans les collecteurs, 

la profondeur, la durée et la saison de leurs expositions. Cette techni-



que est même adoptée en écologie bathyale pour déterminer les vitesses de 

croissance et les rytfunes biologiques des peuplements Benthiques (GRASSLE, 

1977; DESBRUYERES et al, 1980). C'est surtout par les nomBreux travaux de 

GUERIN que cette nouvelle technique a1étude est devenue applicaBle en 

milieu littoral. 

Pour évaluer le rôle d'un prédateur endogé sur le meioBenthos tempo­

raire nous avons donc pens~ réaliser des collecteurs de larves et y intro­

duire ensuite l,e prédateur. Parmi les populations d 1 endofaun.e de notre 

station, celle de HyaZinoecia biUneata tient le 4° rang d'aBondance et 

peut donc avoir une action sensible sur les recrutements de la macrofaune. 

Pour l'analyse,nous pouvions, comme l'a fait MANGUM (et al, 1968) sur une 

espèce très voisine, Diopatra cuprea~ réaliser des examens directs de con­

tenus digestifs ainsi que des observations de comportement en aquarium. 

Cependant les résultats oBtenus ne sont que qualitatifs et du fait de 

l'ext:r;ètne difficulté d'identification du contenu des ;fécès, ces 

études sont souvent as'Sez décevantes. La méthode que nous avons retenue 

consiste à calculer là différence d'effectifs entre les collecteurs 

qui contiennent les prédateurs et ceux qui n'en renferment pas. En taisant 

succéder différentes séries de collecteurs au cours des saisons, nous obte­

nons sur un cycle annuel l'évolution de l'effort de prédation. Parallèle­

l!lent, d'autres séries de collecteurs exposés au fond pendant des durées 

assez courtes indiquent les périodes des principaux recrutements. Nous avons 

à~ la fois-adapté et combiné des expériences de colonisation de substrats 

vierges et d'inclusion. de prédateurs sous cages. 

Le principe fondamental de cette étude consiste donc à disposer sur le 

fond des séries de collecteurs de larves et a introduire, dans certains 

d'entre eux, des individus de Hyalinoecia bilineata. Son objet est de mettre 

en évidence l'effort de prédation de cette espèce sur la meiofaune tempo­

raire et de dégager le rôle qu'elle peut tenir dans la régulation des popu­

lations de la irnacrofaune endogée. 

Âprès avoir indiqué la conception et le déroulement des expériences 

nous décrirons les principaux recrutements que nous avons obtenus dans les 

collect-eurs_ et exposercns ensuite les résultats quantitatifs des expériences 

de prédation. 

97 



98 

4.2) CONDITIONS DE L'EXPERIENCE 

4.2.1) Caractéristiques des collecteurs 

Nous avons utilisé des baltes cylindriques en ~lastique blanc; elles 

ont un diamètre intérieur de 12,5 cm et leur profondeur est choisie en 

fonction des objectifs recherchés. 

collee teurs (figure 34) 

Nous distinguons ainsi 2 types de 
'~ 

- le type "profond" d'une hauteur de 18 cm contient 2 litres de 

sédiment; cette dimension correspond très largement à la profondeur atteinte 

par les annélides adultes. 
' 

A 

Figure34- Coupe longitudinale des deux types de collecteurs 
"profond", (B) type "superficiel". 

(A) type 



- le type "superficiel" a 9. cm de pxofondenr; les 2/3 inférieurs 

sont occupés par des graviers et le 1/3 supérieur est rentpli ;de. 

suostrat vierge. Ces deux couches sont séparées par -une toile de nylon à 

vide de maille de 50 microns. La quantité de sédiment. introduit est tout 

à fait suffisante si l'on tient compte de la répartition verticale de 

l'endofaune dans le suostrat (CLAVIER, 1981). Ces enceintes, dépourvues 

de prédateur, servent a·e référence et sont appelées "collecteur-ténloins" 

dans la suite de cet exposé. 

L'ouverture supérieure de chaque collecteur est recouverted'un filet 

plastique à maille carrée de 0,5 rom de côté• Ce choix répond à trois 

préo.ccupations principales : 

- interdire l'accès de la surface libre du sédiment aux gros préda-

teurs, 

- retenir les annélides prédatrices introduites (HyaZinoeaia 

biUneata), 

- être perméao.le aux larves méroplanctoniques et aux premiers stades 

benthiques. 

4.2.2) Caractéristiques des sédiments 

4.2.2.1) Traitements 

Les sédiments utilisés sont prélevés par carottage en plongée au lieu 

même de l'expérimentation. lls sont ensuite traités au laboratoire pour 

devenir vierges ou "azolques"; les opérations sont les suivantes : 

- lavage à 1' eau douce sur treillis à vide de maille de 1 rom; la 

macrofaune et les grosses coquilles sont ainsi ~liminées; 

- décantation pendant une quinzaine de jours suivie d'un séchage a 
l'étuve. 

Cette dernière opération est conseillée par GUERIN (1970) bien qu'il 
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reconnaisse lui-même que le $échage à 1' étuve détruit la microfaune, les 

diatomées et les bactéries dont l'iDJ.portance pour la fixation a été mise 

en évidence par les travaux de plus·ieurs auteurs (WILSON, 1937, 19:55; 

THORSON, 1953; GRAY, 1966, 19]1, 1974; SCHELTEMA, 19:74). Nous avons tenu 

compte de cette "stérilisation" qui a,solllllle toute, l'avantage d'être radi­

cale, dans le calcul du temps d'exposition des collecteurs. 

Le sédiment ainsi traité est alors disposé en quantité suffisante 

dans chaque collecteur de manière à ce que la surface libre de celui-ci 

arrive à environ 1 cm en dessous du filet. Il est humecté avec de l'eau 

de mer filtrée juste avant la plongée. 

4.2.2.2) Granulométrie 

Les résultats de l'analyse granulomêtrique des échantillons sont 

exprimés en fonction de la classification définie par LARSONNEUR (1977); 

elle est exposée en annexe. Ils sont traduits sous forme de polygones 

de distribution de fréquence (figure35) et montrent que les sédiments 

introduits dans les collecteurs satisfont à la définition des "sables 

fins vaseux". 

40 

30 

20 

10 

0 o,os 0,1 0,2 o,s 

v s, s~ s3 s. 
Classes 
granutomfttriQuea· 

Figure 35: polygone de fréquence des différentes classes granulométriques. 



Quelles que soient l'époque et la durée d'ilmnersion des collecteurs 

nous n'avons jamais relevé de l!lOdificati:on sensible de la texture des 

sédiments récupérés. 

4.2.3) Disposition sur le fond 
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Le lieu de 1' expérimentSttion se situe dans la partie médiane du bassin 

maritime de la Rance à 100 mètres de la station du Châtelais, à là côte 

bathymétrique de + 1 mètre (qui correspond en fait à la cote - 3 mètres si 

l'on considère la moyenne des niveaux bas enregistrés en Rance). Les col­

lecteurs sont descendus à marée haute au moyen d'un parachute de levage 

manipulé en plongée. Un cylindre de sédiment est prélevé laissant juste la 

place pour emb.oiter le collecteur (Planche V). La perturbation du milieu 

est ainsi minimisée. De même, à la fin d'une série d'expériences, les trous 

laiss·és par les collecteurs remontés sont aussitôt utilisés par une autre 

série de collecteurs. 

Planche V disposition des collecteurs au fond. 
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4.2.4) Déroulement des expériences 

Le déroulement des expériences entreprises à partir du îilois de juin 

1981 jusqu'au mois d'octobre 1q_82 est résumé dans la figure 36. Les 

chiffres et les lettres notées pour l'expérience 2 correspondent à l'em­

placement des collecteurs au fond; la flèche indique la date d'introduction 

des prédateurs. · 

Exp1 

1981 1982 
1J,A,S.O,N,DIJ,F,M,A,M,J,J,A,S, 

1 -· 10 19_ 28-.·=== 2- ,,_ 20-29-
3- 12 21- 30-rr.:::__ 
4·- 13_ 2 31 
5- 14- 23_ 32---
6- 15- 24- 33~--
7- 16 ___ 25_ 34-
s_ 17- ~a- Js_ 
9 18-27-36-

Exp2 B4 -!:-..--- c .. ::3E:::::: Bs-f----- Cs t 

~&:=:::::::::: Ce ' - D•===== !:====:;:::: ~---=-"""!"'-C4--~------- 8.::r:: _____ 
Cs :=:!==== Bs + Cs Bs:::::::::: o.::::::::::::;:: A4 Os As-----
De 84 ---+---'--Ae_ --(c:; .. =::;:::=.. __ _ 

8
5:::::!::::::::::: Cs-+-----Bs Cs====== A4 04 
As------- Os------
~------- Ds 

Figure 36: diagramme indiquant les périodes d'expositions de chaque 
collecteur. 

Nous distinguons dans ce protocole deux séries d'expériences : 

- 1' expérience 1 est réalisée uniquement avec des collecteurs de type 

superficiel; la durée d'exposition est de deux mois. Ce délai correspond 

au temps minimum au bout duquel il devient possible d'extraire les jeunes 

stades benthiques du sédiment et de les déterminer. Chaque mois, tous 



collecteurs .sont remplacés par une série équivalente. Ce progra:IIlll;le mensuel 

permet de déterminer de :manière ass·ez ;fine les périodes de recrutement. 
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_ l'expérience 2 implique l'utilisation .de deux types de collecteurs; 

ils sont immergés pendant une durée totale de guatre mois. Ce délai permet 

aux jeunes Benthontes de se développer et d'atteindre, pour les espèces à 

croissance rapide, -un stade avancé. Un nais après le déBut de 1 'expérience, 

les collecteurs de type profond (séries B et C de la figure 36) sont remontés 

en surface pour l'introduction des prédateurs; nous avons représenté dans 

le taBleau suivant, le nomo.re d'individus introduits et 1 'effectif récupéré 

en fin d'expérience. 

Epoque d'exposition ASO OND DJ'F FMA AMJ JJA 

Désignation des collecteurs 

Ir4 6/5 7/1 7/7 

c4 6/6 6/6 5/2 

Bs 6/6 7/5 7/7 

cs 5/3 6/5 5/3 

B6 6/6 6/5 6/6 

c6 5/5 5/5 5/5 

Total 18/17 16/14 20/11 li/16 20/20 15/10 

Pourcentage de mortalité 6 12 45 6 0 33 

-Tableau 3 pourcentage de mortalité des prédateurs dans les collecteurs 

Nous constatons, qu'en général, il n'y a pas eu de grosses mortalités 

durant le temps de 1' expérimentation, sauf en hiver (décembre-janvier­

février) où 1' on retrouve dans un collecteur Ûne seule annélide sur sept 

introduits. Comme nous 1 'avons signalé précédemment, les indi'Vidus de 

cette espèce s'autotomisent facilement et il est rare d'introduire des 

organismes entiers dans les collecteurs. Nous pensons que les individus 

manquants sont morts dès le début des expériences par suite dù stress. 
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Nous avons voulu que les sé;r;ies se chevauchent d'un ou deux mois. de 

manière à ce qu'il y ait continuellement du substrat ~uffisamment "attractif" 

(au sens de GRAY', 1966) pour les larves -méroplanctoniques. Le programme de 

chaque expérience est donc douBlé; ceci a en outre l'avantage de multiplier 

par deux les chances de réu-ssite de 1' expérience. 

4.2.5) Traitement des "collecteurs" et exploitation statistique 

4.2.5.1) Traitement1'des collecteurs" 

Ramenés au laboratoire, le contenu des collecteurs superficiels. est 

tamisé frais sur un treillis à maille carrée de 1 mm de côté dans une bas­

sine d'eau de mer. Le sédiment est recueilli en totalité puis fixé au 

formol. Il est ensuite tamisé sur treillis à maille carrée de 500 microns 

de côté. Ces deux opérations consécutives permettent d'obtenir le macro­

benthos et la î!lajeure partie du meiofi.tenthos. En effet, la fixation des 

organismes avant le tamisage permet de récolter beaucoup plus d'individus 

que s'ils sont tamisés vivants sur la même maille. 

Pour les collecteurs contenant deux litres de sédiment nous prélevons 

d'aBord les quatre premiers centimètres à l'aide d'une cuillère; cette 

partie est traitée comme la précédente. Le reste du sédiment est fixé au 

formol, puis il est brassé délicatement et tamisé sur treillis à maille 

carrée de 1 ~ de côté; nous récoltons ainsi les prédateurs dans leur 

totalité. 

Une expérience préalaole réalisée au printemps 1981 a prouvé qu'en 

2 1J!.OÎs les larves métamorphosées ont le temps de se développer suffisam­

ment pour être retenues "mortes" sur une maille de 500 microns. En outre, 

si 1; on ob-serve les polygones de distriBution de fréquence des- sédiments, 

on peut s'apercevoir que sur cette maille il ne reste quasiment aucun 

refus de sédiment (figure35). 
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Le tri étant ainsi facilité, 1' essentiel du t.ravai.l consü;;te à déter­

miner et à dénombrer tous les individu~ xetenus dont 1' e;tfectit pour t;r;ois 

collecteurs peut dépassez 100.0 orga,ni:~e~. 'En effet, fiten que 1 'oojet prin­

cipal de notre étude soit de suivre seulement l'évolution <le la densité des 

jeunes ind:Lvidus de la -macxofaunef nous avons aussi comptaBilisé les petites 

espèces et en particulier les Nématodes, les petits Syllidiens SphaerosyZZ.is 

hystr>ix., Exogone gemmifera- ,' le Cumacé EudoreZZ.a tr>unaatuZ.a ·et 1 'Amphi­

pode Corophium bonneZ.Z.i .• Le dénombrement total de ces individus pose 

un problème de temps, reste très fastidieux et peut être source d'erreurs. 

Nous avons donc pratiqué des sous-échantillonnages à l'aide d'une cuve à 

dénomBrement que nous avons spécialement conçue et adaptée à la taille et 

à la densité de ces organismes. La méthode et sa validité statistique 

sont exposées en annexe (n° 3). Nous avons employé cette cuve pour .dénom­

Brer les Nématodes et les Syllidiens lorsque leur densité le justifiait. 

4.2.5.2) .Exploitation statis·tique 

Pour que l'expérience ait une signification qualitative et quantitative 

nous avons reproduit 1' échantillon .élémentaire, c'est-à-dire le "collecteur" 

lui-même, trois fois de suite. Les premiers essais réalisés pèndant lès 

quatxe mois précédents le début de l'expérience ont montré qu'une série de 

trois collecteurs donnait des résultats comparables et qu'une augmentation 

de ce nombre compliquait notablement la manipulation en plongée sous-marine. 

Pour conna!tre le degré de signification statistique des données quan­

titatives nous avons appliqué la méthode de Healy. Le test consiste à 

calculer un indice à partir de la foxmule suivante 

mVfi' =--· s 

où "m" représente la densité moyenne, "s" l'écart-type et "n" le nomBre de 

collecteurs. 
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Nous considé.rons avoir une D..onne es.timation de la dem;lité lorsque le 

t .. prend une yaleur supérieure au "t" de la tao.le de Student, pour n-1 
H - . . 

degrés de lilierté, à un s·euil de signification de 0,05. 

Ensuite nous vérifions si la différence obtenue entre les 3 collecteurs 

témoins et les 3 collecteurs avec prédateurs est significative. Ne pouvant 

appliquer les tests paramétriques, nous avons comparé la somme des densités 
2 de chaque espèce par un test X . 

4.2.6) Influence du système expérimental 

S'il est difficile,voire même impossible de reproduire "in vitro" 

toutes les conditions du mq.ieu, il est aussi mal aisé de ne pas les modi­

fier sensiBlement dans les expériences réalisées "in natura" et cela 

d'autant plus que les structures artificielles utilisées sont importantes 

(A.RNTZ, 1981). Nous avons donc simplifié au maximum notre dispositif 

expér:ilnental; la structure qui dépasse du sédiment est minime ( < 1 cm), 

les phénomènes de 11fouling" et de dépôts sédimentaires qui sont liés à ce 

genre d'ouvrage sont réduits ou inexistants. 

Afin de vérifier si le filet ·-qui recouvre les collecteurs 

ne gêne pas le passage des larves _méroplanctoniques, nous avons laissé 

ouvert pendant trois mois un collecteur qui avait perdu accidentellement 

son filet. Les espèces et les densités recueillies par celui-ci se sont 

révélées tout à fait semblables à celles récoltées dans les deux autres 

collecteurs de la même série. Seul un individu assez âgé de Nephtys 

hom8ergi'i est rentré dans le collecteur; il semblerait donc que le filet 

n'est que peu d'influence sur la pénétration des larves. 

En outre, un échantillonnage particulier réalisé, en été, sur des 

individus de petite ta:Ule _montre que la composition faunistique du peuple­

ment environnant est tout à fait comparaBle à celle des collecteurs. 
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4.3) RESULTATS 

Les résultats bruts sont présentés en annexe sous forme de tableaux 

faunistiques (annexe 7). Les abondances indiquées pour chaque période 

correspondent à la somme des effectifs des trois collecteurs de chaque 

série. L'une des 24 fiches faunistiques élémentaires est exposée dans 

la même annexe. Nous avons dénombré au total 11923 individus répartis 

dans 81 taxons différents. Parmi ceux-ci nous avons pu détermine. 46 

espèces de polychètes qui représentent à elles seules 62% des individus 

du peuplement des collecteurs. 

Nous avons calculé la densité globale dans les trois séries d'expé­

riences; l'évolution des effectifs est portée sur un graphique où le 

point noté correspond à la date de remontée des collecteurs (figure 37). 
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Figure 37: évolution des densités .dans les trois ser~es d'expérience; 
(O) expérience 1, (A) expérience 2 - témoin, (0) expérience 2 -
prédation. 
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On s' aperço:i;t que poux i' expéJ;ience 2 (exposition de quatre mois), 

les aBondances- présentent une évolution sénéJ;ale l!lQnocyclique tandis que 

celles de 1 'expérience 1 (exposition de deux mois) sont Beaucoup plus 

fluctantes-. L~s espèces- qui colonisent les suBstrats 'Vierges varient qua­

litativement et quantitativement (SCHEI:BEL, 19.74; RUMOHR, 1978; SCHEIBEL 

et RUMOHR, 1979:; ARNTZ et RUMOHR, 1982); c'est par le suivi mensuel de la 

colonisation (expérience 1) que nous avons pu mettre en évidence, parallè­

lement aux expériences de prédation, l'évolution du flux des organismes 

dans les collecteurs. 

4.3.1) Suivi mensuel de la colonisation 

4.3.1.1) Notion d'espèce principale 

Toutes les espèces comptabilisées pendant treize mois n'ont pas, au 

regard de notre étude, le même d~gré d'intérêt. En effet les espèces qui, 

à un moment quelconque du cycle d'observation, n'ont jamais atteint un 

effectif de dix individus ne semblent pas àvoir un rôle déterminant dans 

l'alimentation des prédateurs et ne sont pas prises en compte. 

Parmi les autres espèces, que nous considérons comme "principales", 

nous pouvons distinguer deux groupes : 

- celles qui sont constantes dans les échantillons, c'est-à-dire qui, 

pendant treize mois, ont colonisé les sédiments vierges; nous les qualifions 

d'espèces "colonisatrices permanentes" (tableau 4) : 

Tableau 4 

Périodes d'exposition : so ON ND DJ JF FM liA A:M MJ JJ JA AS 

Nématodes 142 91 115 5 16 92 239 279 124 80 44 48 

OÜgoeh.ètes 7 3 4 1 6 6 10 6 5 2 3 3 

SphaerosyLLis hystri~ 33 111 22 18 9 12 25 29 44 31 12 3 

E~ogone gemmifera 225 158 276 28 9 86 239 150 55 70 117 9 

Ophryotroaha pueriLis 7 26 4 11 7 10 4 3 10 13 3 2 

~arospio meaznikawianus 9: 6 4 4 5 6 6 2 13 32 20 25 

EudoreLZa ~~aatuLa 13 17 16 4 3 14 21 44 35 59 32 19 

populations "colonisatrices permanentes"; densités pour trois 
collecteurs (300 cm4), 
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Si l'on s'appuie sur les résultats des expériences de quatre mois on 

note que toutes èes espèces à l'exception de Microspio mecznikowianus ne 

sont pratiquement jamais collectées sur la maille de 1 mm de côté mais 

essentiellement sur celle de 500 microns; elles font donc partie du meio-

15entnos permanent au sens de Mc!NTYRE (1969). 

- celles qui apparaissent seulement de manière saisonnière et que 

nous qualifions de "colonisatrices temporaires" (tableau 'S): 

Pél:iode$ d'exposition so ON ND DJ JF FM MA. AM MJ JJ JA AS 

Pol-ydora antennat:a 34 1 1 1 15 61 16 109 

Pa:l'adoneis ai'111a"i:a l 22 14 2 

Beterocirrus sp. 11 1 13 3 1 1 1 2 

Tha:cy3: sp. 1 21 6 2 2 1 12 5 16 8 2 

Chaetozone setosa 25 17 15 1 4 4 4 22 16 37 52 

Notomastus Zatericeus 4 4 3 1 2 2 5 10 3 

EuçZymene oerstedi 3 1 4 3 13 4 26 23 9, 

Me Zi71714 paZmata 208 28 3 5 1 3 3 8 22 1 

.Jasmineira el-egans 7 1 3 2 1 5 20 6 

Ch.eirooratus intermedius 13 24 4 4 2 3 10 33 13 

CorophiUlll bonneUi 25 20 12 2 1 1 1 11 47 12 

Tableau 5 espècesMcolonisatrices temporaires';; densités pour trois 
collecteurs (300 cm2). 

Par opposition au groupe précédent, ces espèces sont récoltées de 

manière "temporaire" sur tamis à maille carrée de 500 microns à l'exception 

de Corophium 8onneUi qui est plus petit; ces individus correspondent b:i,en 

au stade juvénile de la macrofaune. 

On constate i.J:mnédiatélllent la prépondérance générale des Polychètes sur 

les aut;res groupes zoologiques. Toutefois, d'après le spectre de densité 

faunistique du peuplement environnant établi le 30 janvier 1981, c'est-à­

dire avant ia sa:i,son de reproduction (figure 38) on note que certaines 

espèces bien représentées n'apparaissent pas dans ce taBleau; tel est le 

cas de HyaZinoecia biZineata3 Thyasira fZexuosa, NucuZa turgida, 

Lanice conchiZega et Nephtys liombergii. 
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10 - AmpeZisca tenuicornis 

11 - DipZocirrus gZauaus 

Figure 38 spectre de densité des espèces principales à la station du 
Chatelais. 
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Les indi11idus de IIyaUnoeai;a aiHneata sont .récoltés juste en dessous 

du seuil que nous nous sonnnes fixés : 9 individus en juin-juillet 1982; le 

f.airile ni:vea\1, de leur recrutement dans les collecteurs est à mettre en 

relation avec leur stratégie de reproduction que nous avons exposée Q.ans le 

chapitre précédent. Nuaula t10gida et Nephtys sp. montrent un îlleilleur 

recrutement dans les. collecteurs immergés deux ,.fois plus longtemps 

(tableau :6) , 

Périodes d'exposition JASO SONO ~DJF JFMA MAMJ MJJA Total 

NucuZa tu:rgida. 

Nephtys sp. 

l 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

19 

19 

18 

9 

2 

33 

44 

Tableau 6' Effectifs récoltés dans les six collecteurs de l'expérience 2. 

Par contre on note 1 'absence. totale de recrutement des populations de 

Thyasira fZeX?,i.osa et Lanice aonahilega. D'après les observations de THORSON 

(1946), les larves pélagiques de cette espèce forment rapidement un tube; au 

î!loment de leur fixation sur le fond, les tubes portés par les larves sont 

plus larges que la maille du filet des collecteurs. C'est la seule expli­

cation que nous pouvons avancer à l'heure actuelle. 

Pour faciliter la compréhension des résultats de prédation nous avons 

analysé les âpoques- de ~ecrutement:s, des deux groupes a' es,pèces principales 

dans les collecteurs. 

4.3.1.2) Périodes de recrutement des espèces principales 

Nous avons individualisé tous les mois les plus petites classes de 

taille de chaque espèce dans les. trois séries d'expériences. Mais il 

est évident qu'en raison de la maille de tamis choisie il y a un décalage 

entre le recrutement observé et la période de fixation réelle dont on 

doit tenir compte dans 1' interprétation des résultats (taBleau 7). 
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Gl:'Oupe 1 

N4matodss 

OUgoohetes 

sphaerosyZZis hystri~ 

E::::ogone gerrrnifera 

Opkt'yotrooha pueriZis 

Miorospio meaznikowianus 

En.dore Ua trwwatuZ.a 

Groupe 2 

PoZ.ydora antennata 

Paradoneis a:rmata 
Heteroairru.s sp. 

Tha.ry;: sp • 

Chaetozone setosa 

Notomastus Z.atericeus 

EuaZ.ymene oerstedi 

MeZ. inna pa Zma7:a 

J'asmineira: elegans 

Cheiroaratus intermedius 

Corophium bonneZ.Z.i 

1981 1982 

J A S 0 N D J F M A M J J A S 

--
- -

-
-
-

Tableau 7 périodes de recrutement des populations principales. 

On s'aperçoit que c'est généralement en été que les populations de la 

macrofaune se métamorphosent dans les collecteurs, par contre celles de la 

méiofaune ont chacune au moins deux époques différentes de recrutement, 

Dans ce phénomène, on retrouve la loi générale avancée par MAC INTYRE (1969). 

Cette expérimentation n'a pas pour objet de définir de manière rigoureuse 

les périodes de recrutement de chaque espèce mais plutôt de déterminer, 

pour chaque époque, la qualité et la quantité de matière vivante dans le 

collecteur. 
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4.3.2) Analyse de 1~ prédation 

4. 3. 2 .1) Signification statist;iquè des données quantitatives 

Afin de faciliter l'interprétation des résultats nous avons d'abord 

yé~ifié qu'à chaque période les densités estimées des populations princi­

pales sont ~li'gnificatives. Nous avons volontairement choisi le test de 

Healy reconnu pour sa rigueur. Les valeurs du "tH" relatives aux deux 

séries d'expériences sont regroupées dans le tableau ci-contre; le chiffre 

supérieur de chaque case correspond à la série des "collecteur-témoins", 

l'a,utre à celui des "collecteur-prédations" (tableau 8). 

Il ressort que : 

- pour les Oligochètes, les Polychètes, Paradoneis armata~ 

Hèterooirrus sp., les Amphipodes Corophium bonnelli et Cheirooratus 

intermedius le test n'est jamais positif, 

- pour les Polychètes errantes Sphaerosyllis hystçrix~ Exogone 

gemmifera~ Ophryotrooha puerilis et les Cumacés EudoreUa trunoatula3 

la valeur du tH est tantôt significative, tantôt très faible, quels que 

soient leurs niveaux de densité. 

En s'appuyant sur nos observations nous pouvons expliquer ces 

+ésultats de la manière suivante : 

la taille et la mobilité des petites espèces rentrant 

et sortant des collecteurs à leur gré associées ou non à leur reproduction 

à l'intérieur des enceintes engendrent des différences d'abondance marquées 

dans les dispositifs expérimentaux d'une même série; tel. est le cas des 

Bphaerosyllis hystrix3 Exogone gemmifera3 Ophryotrooha puerilis3 EudoreUa 

tr>unoatu'la3 Coroophium bonnelli et Cheirocratus interomedius3 

- les niveaux de densité sont trop faibles pour que l'estimation 

s<lit précise; il en est ainsi pour les Oligochètes et les Polychètes, 

Paradoneis arma ta et He terocirrus sp •• 
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Jt.SO smm NDJF JFMA l·HtHJ LJJA 

Hombre de degrés de liberté 2 3 3 3 3 3 
2 3 ; 3 3 3 

r;ématodes 1124, 967xx 7,27-?- 5 435x 4,446x 4,865x t> ,Js;<?' Témoin 
12,62tr 41 455x 6:998x 12,619xx 2,259°0 î3 1157xx l"!'I:Jci.ation 

Oligochè t.e s 
1,324°0 

3,206° 3,519° 3,826° 

Sphaerosy~~is hystri: 2,372°0 
5,241°0 2:733°0 2~420°0 

8,877x 
9,526x 6:715x 

E:ogone gemmijera 10,970° 3,595~0 7,292x 1., 730°0 

35,21r 2,836 2,411°0 12,619xx 3,652° 

qphryotroaha puerilis 8,660° 
3,207° 

121 256xx -
2,097°0 5,064" 7,505x 

k~~spio meaznikowianus 4,899°0 7,407" 1,001°0 

PoZydora an~ennata 9,650° 
3,847°0 6,018x 

2,941° 
5,.389" 3,627° 

Faradoneis armata 1 ,224°0 3,003° 

B.eteroairrus sp. 10,46 0 

Tha:t>y:x sp • 

.. 
Chaetoz.one se tosa 12,soi' 4,404x 2,298°0 11,886xx 7 .,.,.x 

15,463xx 
,4 u 00 
Î. 975 

No tomas-tus Zateriaeus 20,207x 

EuaZymene oe~stedi 14,:0:97x 
5,775° 

2,516° 41 7'S'4x 

Jasmineira eZegans 20,784" 
2,241°0 1 '975°

0 

EUàoreZZa trunaatuZa 3,.300° 3,399 - 7,5d 1,271°0 
1,521°0 5, 196x 3,ü44° 

Che.ioa'l'atus intet'medius 8,536° 
1,758°0 ~.(.;2?0 

COrophium bonneZZi 1,573°0 

1 ,513°0 1,901°0 

1 '143°0 
1,'174°0 

Tableau 8 : test de Healy; valeurs du tH 

(x) : t supérieur au t de la table de Student à p < 0,05 
. H 

(xx) : ~ supérieur au t de la table de Student à p<O,Ol 

(o' : tH inférieur au t de la table de Student à p < 0,05 

(oo) : tH inférieur au t de la table de Student à p<O,l 

(-) : densité totale inférieure à 10. 
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Par contre 1' estimation des. abondances est significative pour les 

populations de Nématodes et de ~olychètes sédentaires; nous pouvons citer 

par ordre d'importance décroissante des densités : CEaetozone setosa., 

Melinna palmata., Polydora antennata, Eualymene oe:rstedi., Jasminei1'a e'legans., 

Miarospio meaznikowianus et Notomastus late:riaeus. 11 convient toutefois 

de signaler que les densités de ces deux dernières espèces sont trop faibles 

pour que nous puissions les prendre en considération dans l'interprétation 

de nos données (tableau 9). 

Date de remonté du collecteur Oct Dêc 'Fêy J A 

Nematodss 225. ·198. 77 ~54 206 120 
57 70 40 55 32 l3 

Chaetozona setoaa 134 10 10 8 39 55 
5 42 5 6 11 

lileZ.inna paZma'ta 203 113 2 1 11 
9.5 65 2 1 6 

PoZ.ydora antenna'ta 121 19 1 22 31 
132 15 1 7 8 

EUcZ.ymene oerstedi 61 9 5 7 11 10 
75 5 5 2 7 

Ja81Trineira eZ.egans 69. 11 5 
50 3 l 2 4 

Mi;arosp;1.:o meaznikowianu.a 16 6 16 4 10 4 
5 6 7 8 

~tamaatua Zateriaeua 11 7 r 1 4 
7 4 J 1 

Tableau 9 densités (pour. 300 cm2) des deux séries de collecteurs 
de l'expérience 2; le chiffre supérieur correspond à la 
série des "collecteur-témoins", le second à celle des 
"collecteur-prédations". 

A 1' aide d'un test ~2 nous avons calculé la signification des diffé­

rences d'effectifs entre les deux séries de l'expérience 2 (tableau 10). 

Date de rele-r.é des collecteurs Oct Déc Févr Av Jn At Total % 

Nematodes 168 128 37 .99 174 107 713 61.9 

Cnaetozone aetoaa 129 28 5 JJ 44 239 20,7 

MsUnna paZma'ta 108 48 6 162 14,1 

PoZydora antennata 15 23 38 3,3 

EUaZ.ymene oerstedi 

J am neira e tegans 

Total 405 204 42 9.9. 222 180 ll52 

Tableaù 10-: différences a' effectifs significatives entre les deux sé-ries de 
1' expérience 2. 
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Il apparaît donc que la différence d'effectifs calculée entre les deux 

séries de collecteurs n'est pas significative pour les populations de 

EuaZymene oerstedi et Jasmineira eZegans. Mais si l'on observe les indivi­

dus de EuaZymene oerstedi~ on remarque que certains d'entre eux sont en 

cours de régénération de la partie antérieure. La prédation peut donc 
1 

s'exercer sans qu'il y ait pour conséquence immédiate une diminution d'ef-

fectif, phénomène bien mis en évidence par les travaux de CLAVIER (1980). 

Par contre le test tend à prouver que la prédation ne s'exerce pas sur les 

individus de Jasmineira eZegans chez lesquels nous n'avons pas observé de 

phénàmène de régénération. 

Par ailleurs, les densités plus faibles des populations de Nématodes, 

Chaetozone setosa_, Me.Zinna paZmata~ relevées dans les enceintes avec 

prédateurs, ont un sens statistique~ cependant il faut noter le cas parti­

culier des abondances de PoZydora antennata dont la différence entre les 

deux expériences n'est significative qu'au printemps 1982 bien que l'espèce 

était Beaucoup plus abondante en automne 1981. 

Au terme de cette première analyse nous pouvons donc considérer que 

la différence d'effecti~notée entre les.deux séries de collecteurs est 

directement liée à l'activité alimentaire des prédateurs. Aussi dans la 

suite de cet exposé seront-elles interprétées en terme de relations 

.,proies-effort de prédation". 

4.3.2.2) Effort de prédation 

Nous appelons "effort de prédation" la quantité de proies ingérées 

pendant les périodes considérées. Les biomasses des différentes popula­

tions en auraient été, sans. aucuri doute, beaucoup plus r~présentatives; 

nous ne les avons pas 1!lesurées en :raison des difficultés que présente leur 

évaluation •. Toutefois la relative homogénéité des tailles des diverses 

proies permet d'accorder une signification certaine à l'évaluation de 

l'effort de prédation. 

Pour chaque période d'exposition nous avons calculé les densités globales 



des proies disponibles, c' est-à,...dire celle des population .de Nématodes, 

Crzaetozone setosa, MeZinna paZmata et ?olydora antennata des''collecteu;r ... 

témoins" et nous les avons comparé à 1' évolution de 1' effort de prédation 

(figure39~. 

Nombre 
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800 

600 

400 

200 

0 N D M J J A. Mois 
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Figure 39 : Evolution des densités des proies disponibles €o) et de 1 'effort de 
prédation (6). 

Il ressort nettement que l'influence saisonnière, marquant très forte­

ment l'évolution de la densité des proies disponibles, agit sur l'activité 

alimentaire des prédateurs. 

Mais, de toute évidence, l'effort de prédation varie avec le nombre et 

surtout le poids des prédateurs inclus dans chaque collecteur. Aussi afin 

de mieux évaluer cet effort de prédation nous avons mesuré le poids total 

des prédateurs et calculé le poids moyen individuel pour chaque série de 

collecteurs(taoleaull). 
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Périodes d'exposition ASO OND DJF FMA AMJ JJA 

N01116re d'individus 17 14 11 16 20 10 

Poids formolé essuyé total (mg) 699,5 483,4 436,9 408,3 565,9 393,4 

Poids moyen individuel (mg) 41,2 34,6 39,7 25,5 28,3 39,3 

Tableau li nombre et poids des prédateurs dans chaque série de collecteurs. 

Les variations des effectifs et poids moyens individuels contrôlent 

l'effort de prédation. Il convient donc de rapporter ce dernier au poids 

1 a ~a f 1 1~ h " .... tata es pre ateurs. Pour ce aire nous avons ca cu e, pour c aque espece-

proie"et chaque période, 1 1 effort de prédation E : 

p 
E :-x lOO 

B 

où P représente le nombre de proies consommées et B la biomasse total des 

prédateurs. Les résultats obtenus sont exposés, sous forme d'un histogramme 

(figure4~ qui montre clairement que l'activité alimentaire de HyaZinoeaia 

biZineata est rythmée par les saisons de manière très régulière. 
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Figure 40 : effort de prédation de HyaZinoecia biZineata. 
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On constate également que seules les populations de Nématodes, de 

Chaetozone setosa, Mel.inna pal-mata interviennent pour plus de 96 % dans sa 

ration annuelle. Les Nématodes représentent à eux seuls les deux tiers 

des effectifs consommés et du fait de leur constance dans les collecteurs 

ils constituent la partie stable du régime alimentaire du prédateur. Par 

contre, c'est entre les mois de juin et d'octobre que les recrutements 

des populations de la macrofaune interviennent notablement dans son ali­

mentation. C'est d'ailleurs en août et septembre, au moment où la den­

sité des recrutements est la plus forte que la prédation sur les jeunes 

benthontes est maximale (54%). 

La population naturelle de Hyalinoeoia bilineata pourraient donc 

intervenir de façon sensible dans la régulation de certaines populations 

annélidiennes au sein même de la communauté des sables fins de la Rance 

maritime. 

4.3.2.3) Effort de prédation et vitesse de régénération 

Nous avons remarqué que les individus de HyaZinoecia biZineata 

autotomisés en déBut d'expérience régénèrent ensuite leur partie posté­

rieure et que la régénération est plus ou moins. complète suivant l'époque 

à laquelle ils sont introduits dans les collecteurs. Nous avons donc pensé 

qu'il était. intéressant de mesurer 1' évolution de la régénération et de. la 

comparer à l'effort de prédation. 

Afin de vérifier cette hypothèse nous avons pesé les régénérats et 

les individus entiers de chaque série de collecteurset nous en avons déduit 

le pourcentage de régénération (tableau 12). 

Tableau 12 

Epoques d'exposition 

Pourcentage de régénâration 

Poids moyen individuel (mg) 

ASO OND DJF FMA AMJ JJA 

19,7 31,7 <:L,o 4,7 24,5 24,3 

41,2 34,5 39,7 25,5 28,3 39,3 

évolution du pourcentage de régénération de HyaZinoecia 
biZineata dans les collecteurs. 
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Nous constatons que la régénération est quasiment stoppée en niver 

et qu'elle est'~ intense en été. · Toutefois, si 1 'on compare le poids 

moyen individuel et le pourcentage de régénération on peut s'apercevoir 

que ces données ne sont pas corrélées ce qui tient au fait que la lon­

gueur de la partie autotomisée n'est pas la même pour tous les individus. 

Nous pouvons conclure qu'il y a un certain synchronisme entre les 

activités d'alimentation et de régénération. Elles mettent ainsi en évi­

dence l'aspect saisonnier du rythme métabolique de Hyalinoecia bilineata 

à la station du Châtelais. 
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4. ) DISCUS'STON 

La mise en oeuvre d'expériences de ce type "in naturau perturbe le 

le milieu et il est souvent 'Efien difficile de déterminer la part qui 

revient au pliénomène que 1 'on étudie :et celle ré sul tant de la perturbation 

du biotope (ARNTZ, lg81). C'est surtout grâce aux nomoreuses expériences 

réalisées par GUERIN que la technique des collecteurs de larves est devenue 

efficace, En Rance, les conditions hydrodynamiques relativement stables 

ne provoquant pratiquement pas· de remaniements séd:imentai:res à notre station, 

ont largement facilité le bon déroulement de notre travail. 

La technique que nous avons aaoptée es.t simple; 1' infras.tructure qui 

dépasse au substrat .est fâib:le et ne provoque pas a 1 affouillements sédimen­

taires·, L'efficacité du treillis de protection avec lequel nous avons 

recouvert les· collecteurs s'est révélée satisfaisante pour les raisons 

suivantes 

les prédateurs· introduits sont restés à 1' intérieur des enceintes; 

.,.. le passage des larves n'a pas été entravé ·(exception faite pour 

Lanice aonahilega) ; 

- l'intervention des prédateurs épibenthiques a été évitée; 

-le colmatage a été ·quasimen~inexistant. 

La maille des tamis· a été chois:;Le pour .récolter les individus du meio­

lfenthos t.emporaire après deux ou quatre mois. d' Îl!J'll).ers.ion des collecteurs. 

Nous n'avons pas échantillonné toutes les espèces du meiobenthos permanent 

tels les Foraminifères·, les Ostracodes ou les Copépodes Harpacticoldes; il 

est cependant possihle, si 1' on considère les oBservations de MANGUM (1968) 

LIPPS' et RONAN (1974) sur 1 'Onuphidat! Diopatra au.prea , que ces 

différentes espèces soient des proies de Hyalinoeàia bilineata. Pour toutes 

les petites espèces mob'iles· et en particulier les· "colonisatrices perma­

nentes" telles Sphaerosyl Us· hystrix_, E:r:ogone geJrJJ'fl1.,"fera_, Oplil'yotroa"fia 

pu.eri'lis_, EudoreUa trunaatrûa, les résultats quantitatifs ne sont pas 

significatifs·; toutefois les fortes densités relevées dans les "collec­

teurs· avec prédateurs" s·ignifü:aient que ces populat:;Lons· ne suBsissent pas 

d'action s-ens·ible. 
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Il est vraisemblaBle que la plupart des espèces du meiobenthos tempo ... 

raire, dont les densités varient très peu d'un collecteur à l'autre(Chaetozone. 

se tosa:~ Mè'linna pa'lmata3 Po'lydora antennata et Jasmineira e'legans), .sont 

arrivées à l'état de la~es pélagiques dispersées de manière homogène et 

qu'après fixation elles . sont · restées définitivement dans le collecteur; 

il est aussi probaBle que leur taux de mortalité, leurs vistesse de déve.;.. 

loppement et de croissance sgnt pratiquement les mêmes dans chaque collec­

teur. D'après les travaux de RASMUSSEN (1~73) Po'lydora antennata présente 

une yie pélagique assez longue contribuant ainsi à l'efficacité de la colo­

nisation des substrats vierges. Par contre, les 13olychètes à vie pélagique 

courte ou à reproduction directe sont mal représentées dans les collecteurs 

et la colonisation est rarement liomogène; tel est le cas de Hya'linoecia 

bi 'lineatf;§, Microospio mecznik.ow1.:anus (TlfORSON, 1946) • Mais comme le font 

remarquer ARNTZ et RTIMOHR (1982) le peuplement des collecteurs évolue dans 

le temps passant la première année par une période "pré-opportunistic" puis 

"opportunistic" avant de s' équilH:irer. Aussi THISTLE (1981) dans sa revue 

générale sur les phénomènes de colonisation note-t-il que la vitesse d'appa ... 

rition èt de_développement des populations dans les collecteurs reflètenT 

bien•J:eur stratégj.e démographique. 

Il seml:ilerait donc que la colonisation des sédiroents vierges sont d'autant 

plus efficace que la statégie de reproduction des espèces environnantes se 

rapproche de la sélection "r" définie par MacARTHUR et WILSON (l%7). Il faut 

noter toutefois que, dans notre propre expérience, le pliénomène est beaucoup 

moins marqué que dans celle de RUMOHR et ARNTZ. 

Par ailleurs, il est à peu près certain que les jeunes stades oenthiques 

de !:!ombreuses espèces subiss~nt un transfert passif et même que des Polychètes 

sédentai'res "semi-errantes" (au sens de GRAY, 1971) peuvent migrer, contribuant 

aussi à la colonisation des sédiments. Nous pouvons citer le cas de Euc'lymene 

oerstedi3 dont on retrouve nettement deux classes de taille dans les col­

lecteurs. La dimension . de la maille du filet doit cependant limiter ce 

processus. 

Dans 1' interprétat:i..on des résultats de cette expérience il faut donc tenir 

compte de l'originalité et de la dynamique du peuplement des collecteurs qui 

résulte essentiellement des capacitésde colonisation des population environ­

nantes. 
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CONCLUS TON 

Le suivi annuel de la colonisation a mie en évidence la dif:fét"ence des 

rythmes hiologiques- entre quelques es-pèces de la lJleiufaune per11lanente et 

celles: de la meiofaune temporaire de la s·tation au Cnâtelais. Les premières 

à "turn-over" rapide, colonisent tous· les- mo:;i:s les collecteurs et présentent 

chacune au moins deux périodes· priv:i:légiées de recrutement. Pa:r contre les 

jeunes individus de la mac-rofaune appara:;i:ssent de manière sensib-le dans les 

collecteurs· s-eulement au moment de leur recrutement c' est..,.à..-dire essentielle­

ment du mo:ts d~ juin au '1'!lo:ts de septemJ5:Xe. 

Les expériences de prédation-:lllontxent clairement qu'à chaque époque, 

ces différents· flux de matière vivante suBissent de manière inégale 1 'action 

de prédatiun de l"'! p~rt .. de HyaUnoeci~ biUneata. Une proportion de 96% 

de la faune consommée est constituée par les. populations de Nématodes 

et les recrutements de Cfzaetozone setosa et MeZ.inna pal-mata. Les premières, 

appartenant à la "meiofaune permanente'' constituent la partie staTUe du 

régime alimentaire annuel de Hyalinoecia bilineata alors qu'en été les jeunes 

individus de la macrofaune en constituent la fraction principale. Conformément 

aux observations de FAUCHALD et JUMARS (1979) sur les Onuphidae des zones 

infralittorales, 1' espèce Hyalinoecia bilineata semble se nourrir essentiel­

lement des organismes les plus abondants et les plus accessibles. 

Au sein même de la communauté des saBles fins de la Rance maritime, la 

population de HyaZ.t.noecia biZ.ineata aurait donc une action importante dans 

la régulation des popùlatiuns· annélidiennes principales. 
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5) DISCUSSION GENERALE 

Dans le golfe normano-oreton la composition des communautés Benthiques 

es·t étroitement dépendante de 1' édaphisme et plus particulièrement des 

phénomènes liés à l'hydrodynamisme (RETIERE, 1979). 

Les saBles fins, généralement regroupés près du littoral, à faiBle pro­

fondeur, sont perpétuellement soumis à 1 'action de la h01,1le qui devient alors 

un facteur primordial d'instaôilité des populations. Le peuplement des sables 

fins à moyens propres à Donax VŒI'iegatus - Armandia poZyophthaZma établi le 

long de la péninsule du Cotenti'n en est une parfaite illustration. Par opposi­

tton, le sous-faciès "type" des sables fins peu envasés à MeZinna paZmata de 

la Rance maritime est l'un des seuls ensembles faunîstiques des sédiments fins 

de la Manche à ne subir pratiquement aucune action directe de la houle. Les 

paramètres édaphiques· "stabilisés", la dynamique des populations principales 

est alors, contrôlée par le jeu des relations interspécif iques et notannnent par 

les rapports trophiques qui semBlent avoir une grande importance. 

Les stratégi·es démographiques des. populations dominantes de ces deux 

unités cénotiques sont très différentes et suggèrent que les espèces consacrent 

toute leur énergie à recoloniser les sédiments remaniés dans le premier cas et 

à se "garantir" contre la compétition dans le second. Les caractéristiques 

Bïologiques des populations de Armandia poZyophtb.aZma et HyaUnoecia biZineata 

reflètent ces deux "profils démographiques" (BARBAULT, 1981} : 

le taux de fécondité, élevé chez la première espèce, est nettement plus 

.faiD:le chez la seconde et les oeufs donnent naissance respectivement à des 

larves planctotrophes et lécitotrophe$. Ces caractères opposés correspondent 

parfaitement aux deux "tendances· reproductives" définies par STEARNS (1976) 

selon lesquelles les oeufs nQ1lloreux et petits conduisent au type planctotrophe 

et les· oeufs· plus gros et moins abondants aboutissent au type lécitotrophe; 

Selon CAZAUX (1981) cette dernière tendance apparait comme la plus évoluée. 
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- Les premiers stades larvaires sont distincts. La trochophore de 

Armandia poZyophthaZma, pélagique, se nourrit et se déplace très activement 

pendant plus de dix jours; par contre la protrochophore de HyaZinoeaia 

biUneata vît sur ses réserves vitellines et nage lourdement pendant trois 

ou quatre jours avant de se fixer sur le fond. 

- Les jeunes vers d'Armandia poZyophthaZma grandissent très rapidement 

et élaBorent des produits génitaux dès l'âge de huit mois tandis que ceux de 

HyaUnoeiaa biZineata achèvent leur métamérisation et participent à la repro­

duction seulement à l'issue de leur deuxième année. 

- Les fortes mortalités estivales, consécutives à 1' essa.image, rapprochent 

la dynamique d'Armandia poZyophthaZma de celle d'une espèce annuelle; par oppo­

sition, les· individus de HyaZinoeaia biZineata peuvent vivre pendant quatre 

ou cinq ans. 

- Les caractéristiques biologiques de ces deux populations liées à celles 

de leur environnement correspondent aux "profils démographiques" r-K définis 

par COLE (1954), MAC ARTHUR et WILSON (1967) et récemment développés par 

BARBAULT (1981)~ Cet auteur oppose en effet "aléas de l'environnement physi­

que, taux de fécondité élevé, maturité précoce, durée de vie Brève" à 

"staoilité des paramètres physiques , . taux de ;fécondité faiBle, maturité 

tardive, vie longue". 

La qualification et la quantification de l'effort de prédation de 

!IyaZinoeaia biUneata met en évidence le r6le des prédateurs endogés dans la 

régulation des· populations· au 1Iloment de~;~. recrutements; elles vérifient les 

hypothèses avancées par THORS'ON (19'53), WO.ODIN (1976), GUERIN et NASSE (1978) 

et PETER.SON (1979). La populat:i:on de HyaUnoecia biZineata rentre donc pro­

B:aolement en compétition avec celle de Nephtys hombeT'gii~ autre annélide 

prédatrice (CLARK, 1962) du fac:i:ès "type" et intervient directement sur 

l'évolution de son aBondance. 
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Les résultats du suivi de la colonisation confirment l'efficacité de 

la technique des collecteurs de larves pour déterminer de manière assez 

fine les périodes et l'intensité des recrutements des espèces d'un peuple­

ment. Cette méthode, appliquée dans différents biotopes, permettrait aussi 

de définir des 11 indices oiotiques 11 (VERNEAUX et TUFFRERY, 1967) couramment 

déduits, en limnologie, de l'analyse faunistique de substl;'ats artificiels 

(IRLINGER, 1979). Procurant des indications sur les capacités de "rési­

lience" des populations, c'est à dire sur leurs facultés de ré:implantation 

après une perturbation, et "l'état de santé" global des peuplements, elle 

pourrait être intégrée dans des études d'impact ou de surveillance écolo­

giques. Par exemple, dans une vaste étendue comme celle du golfe normano­

breton, son application dans toutes les unités faunîstiques et notamment 

dans les différents faciès des sédiments fins, serait à envisage.r. 

Enfin, la méthode de dénombrement des ovocytes et les expérimentations 

réaltsées· "in na tura" à 1 'aide de "collecteur-cages" fournissent des infor­

mati'ons· essentielles et rarement prises en compte dans 1 'analyse de la stra­

tégte démographique des populations principales et celle des interactions 

spécifiques·, éléments indispensaliles pour toute appl;'oche fon,ctionnelle. 
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C 0 N C L U S T 0 N GENERALE 

Dans le golfe normano-breton les deux groupements faunistiques 
~ 

des sédiments fins sublittoraux traduisent deux types d.e fonctionnement 

très différents. 

Au sein même du pèuplement de$· sables fins à moyens propres à Donax 

variegatu.s - Arrnandia polyophtlialma, les facteurs édaphiques et plus parti­

culièrement la texture des sédiments, dépendante des conditions hydrodyna­

miques locales instaôles, ont une action déterminante. Le long d'un gradient 

granulométrique s'individualisent ainsi des groupes d'espèces à affinités 

distinctes. Dans les séd:trnents les plus fins et les plus mobiles la plupart 

des espèces présentes n'arri'Vent pas à se maintenir; celles qui semblent 

adaptées à ce biotope sont peu nomo:reuses et leurs niveaux de densité restent 

faibles. Par contre, à l'intérieur du faciès des sables fins peu envasés à 

Melinna palmata du Bassin de la Rance, les paramètres édaplliques sont stabi­

lisés. Tiepui's plusieurs années, la dyna,mique des populations n'est plus 

contrôlée par la pertur'fiation des sédiments consécutive à la mise en service 

de 1 'usine marémotrice Il,lais s'équilibre par le jeu des intexactions spédifi­

ques . L'action de compétition mise en évidence entre deux prédateurs en~ 

dogés du peuplement, Hyalinoeo"La biUneata et Nephtys liombergi:i, illustre 

bien ce phénomène. 

Les caractéristiques lii'olo_giques et les stratégies démographiques des 

espèces princi'j?ales de ces deux unités cénotiques sont généralement opposées. 

Armandia polyophtlialma aune dynamique qui se rapproche de celle d'une espèce 

annuelle et semble utiliser toute son énergie à la reproduction contribuant 

ainsi au maintien de la population dans des sédiments contiJ;J.uellement rema­

niés. En revanche, Hyali'noeoi'a fii'Zineata, qui vi't dans un environnement 

alii'oti'que s·talUe s-e caractéris-e, coiiJllle la plupart des a,utres espèces annéli­

dtennes principales· de la station du Châtelais, par une durée de vie longue, 

une maturité tardive et un taux de fécondité relati'Vement faible. 
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Les connaissances que nous avons acquises sur la description et le 

fonctionnement des ensemlile.s faunistiques installés dans les sables fins 

du golfe normano-breton, fonction de l'accessièilité des biotopes, sont 

par conséquent inégales. Dans la perspective d'un programme de recherche 

étendu à l'ensemBle de ce secteur il nous apparaît indispensable de pour­

suivre les i'nVestigations dans chacune des unités. Mais il faudra tenir 

compte de leur caractère insulatre, s'efforcer de préciser le rôle de 

l'inataoil:i:té de l'environnement dans l'installation et le maintien des 

communautés et enfin d'analyser de plus en plus finement les relations 

trophiques·. 
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ANNE-XES 



* 

1) LA B"ENNE SUCEUSE AUTONOME (B • S . A) 

ta grand~ particularité d~s engins de succion comme celui-ci est de 

récolter totalem~nt et parfaitement le macrobenthos profondément enfoui 

dans le sédiment. Or les contraintes d'utilisation qu'impose la B,S.A. 

repoussent souvent le Benthologue. C'est donc pour y remédier que nous 

lui avons imposé deux modifications principales~ l'une (1) augmentant ses 

performances et donc son intérêt, l'autre (2) facilitant sa manipulation. 

(1) -Nous avons remplacé l'ancien disque de récolte <de 1/4 de m2) 

par un plus petit (de 1/10 de m2)** . Ceci a le double avantage de la 

rendre utilisable sur de hauts fonds (jusqu'à 5 mètres suivant la compa­

cité du sédiment) et d'être facilement comparable à la benne SmithMac 

Intyre qui prélève la même surface. 

(2) - le système de mise en plac,e du détonateur a été modifié; il 

en résulte un gain de temps considérable. 

Toutefois cet engin r.este encore d'un maniement bien moins aisé 

( 350 kg. vide - 400 kg. pleine ) que la benne Smith Mac Intyre et 

ne peut pas être, dans son état actuel, utilisé à bord d'une unité léScère 

pour un échantillonnage :mensuel. Par contre, ponctuellement, elle four­

nit des données essentielles pour des études de populations et des cal­

culs· de Biomasse. L'échantillonnage que nous avons réalisé est insuffi­

sant pour comparer d'une:manièré rigoureuse les performances de chaque 

B-enne. Il s'agit plutôt de définir les limites d'un échantillonnage con­

tinu réalisé avec la Smith Mac Intyre. Nous avons dressé ci-contre la 

liste des espèces et le nombre d'individus récoltés par mètre carré de 

sédiment (tab~leau 1). 

S'elon. les· plans de J .M. BOUCHET, Institut Universitaire de Riologie Marine 
(IDBM) 33120 ARCACHON. 

**Avec ce petit disque 1 'assise de la benne au fond es.t encore plus incer­
taine ; pour un bon emploi les conditions météorologiques doivent être 
clémentes. 
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Eteone sp. 
Nephtys airrosa 
Nephtys aaeaa 
GZyaera sp. 
Nematonereis uniàornis 
Lumbrinereis impatiens 
Ja:oioia sp. 
Ariaia latreillii 
Spiophanes bombyx 
Armandia polyophthalma 
Travisia forbesi 
Notomastus Zateriaeus 
Clymenella ainata 
Dentalium vulgare 
Nuaula turgida 
GZyaymeris glyaymeris 
Astarte triangularis 
Tapes rhomboides 
Spisula sp. 
Abra alba 
Abra prismatiaa 
Ensis arauatus 
Mysidaaés ind. 
Eurydice sp. 
Synahelium haploaheZes 
Bathyporeia Guilliamsoniana 
Urothoe breviaornis 
Pontoarates arenarius 
Crangon arangon 
Ophioaentrus braahiatus 
Gymnammodytes semisquamatus 

(10 

SMI 

relevés) 
densité 

1 
34 

1 
2 

1 

10 
25 

2 
1 

2 
5 
2 

83 
1 

11 
18 

4 
3 

1 ~ 

2 
17 

2 
1 
1 
2 

BSA 

(8 relevés) 
densité 

25 

1 

1 
1 
1 

29 
4 
4 
4 

13 
7 

219 

30 
3 

11 
9 
1 

6 
1 

Tableau 1 densités estimées avec la henne Smith Mac Intyre (S.M.I) et la 
Benne suceuse autonome (:a. S.A.' 

Les densités oBtenues avec les deux bennes sont globalement les mêmes. 

Les différences semblent être le reflet de la distribution spatiale en 

agrégats de la majorité des espèces de ce peuplement plutôt que de leur 

distrioution~erticale. 



En conclusion nous pouvons dire que la majorité des espèces de ce 

peuplement vit en surface. Même les plus gros individus de Nephtys 

airros.a., Armandi.a poZ.yophthaZma et GZ.yaymeris gZ.yaymeris sont prélevés 

par la benne Smith Mac Intyre (profondeur moyenne des prélèvements: 

7,5 cm). Seules deux espèces profondément enfouies : CZ.ymeneZ.Z.a aincta 

et Ensis arauatus ne sont bien échantillonnées qu'avec la benne suceuse 

autonome. 

2) LE COURANTOMETRE "BRAYSTOKE 5" 

Il se compose d'un poisson dirigeable assez léger lié par un câble 

autoporteur au boîtier enregistreur. Sur celui-ci un premier compteur 

affiche la direction du courant avec une précision de cinq degrés, le 

second donne le nombre de tou;tsd 'hélice. 

Toutes les quinze minutes environ, nous avons noté le nombre de révo­

lutions effectuées pendant une minute. Cette mesure est ensuite transfor­

mée en vitesse de courant (mètre/seconde) grâce à des abaques joints à 

l'appareil. 

3) LA CUVE A DENOMBREMENT 

3 .1) Principe 

La quantification d'unités, telles des cellules ou des micro-drganis­

mes contenus en grand nombre dans un liquide ou une masse quelconque, 

s'obtient généralement en pratiquant des sous-échantillonnages. Pour ce 

faire, les laboratoires de microbiologie emploient courannnent des "cellules 

de comptage" telle la cellule de THOMA pour des suspensions de 104 cellules 

par ml ou la cellule de AGASSE LAFONT pour des densités de 102 cellules par 

135 

ml. En lalioratoire a' analyse vétérinaire les oeufs et les larves des parasites 

contenus dans les fécès sont dénombrés par la cellule de MAC MASTER 
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(THIENPONT et .ql., 1979). Le principe fondamental de toutes ces "cellules 

de comptage", co~e celui de la "c.uve de dénoro.Brement" de DOLLFUS, consist~ 

à diviser l'échantillon total en un certain nombre de parties égales et 

ensuite à pl.'endre en compte seulement quelques sous-échantillons. Nous 

avons retenu ce principe en adoptant la forme de la cuve et la dimension 

des cases à celles _des organiSID.es à dénoro.Eirer (figure 1) • 

'Figure 1 

A 

représentation de la c.uve à dénomhr~ent en perspective (A) 
et vue du dessus (B) • 

Dans· un premier t~ps, les organismes sont introduits dans la cuve 

r~pli-e a' eau puis 1' ensemble est agité délicatement selon un mouvement 

circulaire jusqu'à ce que leur répartition soit homogène dans toutes les 

cases. Nous procédons ensuite, case après case, au coro.ptage des espèces 

les plus abondantes sous une loupe binoculaire. 



Le nomfire de cases à considérer a été déterminé en pratiquant un test 

statistique emprunté de la méthode GUINOCHET pour l'élaboration des C01lr'Des 

aiTe-espèces·; nous avons regroupé les résultats par paquets de 2, 3 ~ ou 4 

.et calculé pour chaque fractionnement, le pourcentage de 1' erreur relative 

(c' est-à,..aire la moyenne des écarts à la moyenne) • 

Le tableau 1 regroupe les résultats d'un calcul où nous avons pris en 

compte respectivement deux (A), trois (B) et quatre (C) cases régulièrement 

espacées : 

Nombre moyen d'individus Erreur relative 

A- Nématodes 1,0 1,0 1~5 1,0 o,o 30,0 % 

Sphaerosyllis hystrix 2,5 2,5 3,0 3,5 3,0 19,8 % 

Exogone gemmifera 8,0 7,0 8,0 5,5 4,5 16,5 % 

B - Nématodes 1,7 1,3 1,0 13,0 % 

SphaerosyUis hystrix 3,0 2,7 2~3 5,3 % 

Exogone gemmifera 6,3 6,0 7,0 6,4 % 

c - Nématodes 1 ,o 1, 3 6,5 % 

SphaerosyUis hystrix 2,8 2,5 4,8 % 

Exogone gemmi fera 6,0 5,8 4,6 % 

Tableau 1 : calcul du pourcentage de l'erreur relative en fonction du 
nombre de cases considérées. 

Dans cet exemple, la densité des Nématodes apparait insuffisante pour 

appliquer un sous-échantillonnage. Par contre l'abondance des Syllidae 

est en général estimée avec une erreur relative inférieure à 7 % en ne 

considérant que trois cases sur onze (tableau 1, B)~ Nous avons donc 

adopté ce sous-échantillonnage prenant en compte toujours les mêtnes cases 

(figure 1 . ; 1, 2 et 3) et seulement lorsque 1' effectif de chaque espèce 

par case est supérieur à trois. 

1.37 
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Le principal intérêt de cette méthode de dénombrement est sa rapidité 

d'exécution. L'estimation des abondances, Bien que grossière, permettra 

de suivre l'évolution générale de la densité des populations de Nématodes, 

SphaerosyZlis hystrix et Exogone gemmifera dans les collecteurs et de com­

parer les effectifs d'une expérience à ·l'autre . 

4) RECOLTE TIES JEUNES STADES BENTHIQUES EN PLONGEE 

Nous avons utilisé sumultanément un échantillonneur qualitatif et 

un échantillonneur quantitatif. 

Le premier, élaboré par CLAVIER (1981) se compose d'un petit filet 

à maille de 100 microns maintenu ouvert par un cadre en plastique et 

fermé à son extrémité postérieure par un lacet coulissant (photo~ 1). 

Nous l'avons utilisé de deux manières 

..,. pour prélever les stades fixés en grattant le sédiment sur 1 

à 2 cm de profondeur, 

- pour récolter les jeunes vers qui se déplacent sur le sédiment 

en manipulant une poire juste devant 1 'entrée du filet (photo. 1); cette 

méthode s'est révélée la plus performante. 

Le deuxième échantillonneur est un petit carottier de 3 cm de dia­

mètre recouvert à sa face supérieure par un treillis à vide de maille 

de lOO microns; les prélèvements sont effectués jusqu'à 3 cm de profondeur 

(photo 2). Les jeunes vers de MeZinna paZmata3 Eualymene oerstedi 3 ont 

été récoltés en grand nombre mais l'effectif des juvéniles de Hyalinoeaia 

bilineata s'est révélé insuffisant pour avoir une bonne estimation de leur 

densité. 

5) PRELEVEMENT DES ADULTES PAR CAROTTAGE 

La méthode de prélèvement par carottage a été mise au point pour 

l'échantillonnage de la conununauté subtidale des sables fins de la Rance 
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Photographie n° 1 

Photographie n° 2 



(CLAVIERt 1978). Le carottier est constitué d'un tube en P.V.C. de 19 cm 

de diamètre, 25 cm de profondeur et d'un treillis en laiton de 500 microns 

de vide de maille (figure 2). La hauteur de 1 'échantillon a été fixée à 

15 cm, sa surface est de 1/35 ème de m2. 

Pour faciliter la manipulation, les cyclindres sont regroupés par 

quatre dans un bac et remontés à l'aide d'un "parachute de levage". 

Figure 2 carottier manipulé en plongée. 

6) GRANULOMETRIE 

La classification adoptée pour la construction des polygones de 

distribution de fréquence et définie par LARSONNEUR (1977) est la 

suivante : 
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Vases v < 0.05 mm 

Sablons fins s1 0.05 à 0.1 

Sablons s2 0.1 à 0.2 

Sables fins s3 0.2 à 0.5 

Sables moyens s4 o.s à 1 

Sables grossiers ss 1 à 2 

Petits graviers G1 2 à 5 

Graviers moyens G2 5 à 10 

Gros graviers G3 10 à 20 

Coquilles entières c 20 à 50 mm 

7) TABLEAUX FAUNISTIQUES ET DENSITES 

7.1) PEUPLEMENT A Armandia polyophthaZma- ETUDES SPATIALES 

7.2) PEUPLEMENT A Armandia poZyophthaZma- ETUDES TEMPORELLES 

7.3) EXPERIENCE 1 DES COLLECTEURS 

7.4) EXPERIENCE 2 DES COLLECTEURS 

7.5) EXEMPLE DE FICHE FAUNISTIQUE ELEMENTAIRE 
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Etudes spatiales : densités par mètre carré 

Station 4 3 2 1 5 2 6 

Nombre de coup~ de benne 10 SMI 8 SMI 10 $MI 10 SMI 7 asA 7 SSA 8 SSA 

CNIDAIRES 
Teatia feU110. 2 1 

NEMERTIENS 1 3 1 
SIPUNCULIENS 

Phasaolion strombi 38 9 13 
ANNELIDES 

Polychètes 
Lagisca e:r:tenuata 1 
liannothoe sp, 9 5 7 4 1 
Eulalia sanguinea 1 4 2 
Ph y ZZodoce ind. 3 3 
MYstides l.imbàta 1 1 
Eteone sp. 1 1 1 
Hesionidae ind. 1 
SytZidae ind. 3 3 19 
Syllis g!'Ct.ciZis 1 117 
Syllis aornuta 51 84 123 
spluerosyZZis buZbosa 54 1 
Nereidae ind. 3 26 3 44 1 
Nephtys cirrosa 17 16 '34 18 9 25 34 
Nephtys c:aeaa 2 1 
Gtyc:era sp. 9 8 2 13 7 1 
Goniada emeri ta 47 92 67 14 
Ma.rphysa bel.Zii 1 
Nematonereis unic:ornis 1 1 
Lumbrineris ind. 4 
Lwnbrineris impatiens 1 6 
Lumbrineris graci Us 1 
Lumbrineris Zatreil.Zi ll 9 11 
StaurocephaZus Kefersteini ).6 14 21 
StaUZ'Oc:ephaZus sp, 6 7 
Aricia ZatreiZli 1 
Aricia sp. 1 
&pionidae ind. 1 
Aonides o:r:yc:ephal.a 13 s 
Aonides sp. 3 
Spiophanes bomby:r: 10 1 1 
CirratuZidae ind. 2 

, Armandia polyophthalma 23 25 25 33 7 29 16 
~isià forbesi 4 2 1 4 1 
CG.piteUidae ind. 1 
Xotomastus Z.atericeus 2 4 1 9 1 4 
CZ.ymeneZZa cincta 4 
Ma ldanidae ind. 2 
sabeZ~a spinulosa 1 
Lanic:e c:9nc:hiZega 2 
Pista c:ristatà 1 1 
Po Zycirrus sp. 10 a 11 
sabe Z Zidae ind, 1 
Pomatoc:eros lamaraki 3 8 2 

Oligochètes 15 
~chiannelides 

9 MOLLUSQUES 
Polyplacophores 

LepidopZeurus aseZZus 195 
Gasteropodes 

93 37 1 

Grepidula fornic:ata 
1 CaZytrea sinènsis 25 10 Scaphopodes 

Cl311talium vul.gare 5 3 2 3 Pé1écypodes 
Nucul.a turgida 1 5 5 13 4 GZycyrr~eris gtyc:yrreris 19 51 2 95 71 7 29 Lima ind. 1 3 Astarte trianguZ.aris 303 1299 93 240 2004 219 718 Laèvicardium c:rassum 
Parvicardium ovaZe 1 

4 
Venus c:asina 1 
Venus ovata 15 1 27 7 Tapes rhombo-t:des 5 

8 3 
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Station 

llombre de coups, de benne 

- 1'é1écypodes ( suite l 
Maatra aoralZina 
SpisuZ.a. ova.lis 
Dona:& variegatus 
Abra alba 
Abl'a prismatiaa 
Gari depl'essa 
Solenaaea ind, 
En.sis arauatus 
En.sis ensis 

PYGNODONIDES 
NYmphon bl'evil'ostl'e 
AaheZia sp. 

CRUSTACES 
Mysidacés 

ind, 
Cuma ces 

ind, 
Isopodes 

ind, 
Eurydice sp. 
Sphaeroma sp. 

Amphipodes 
ind. 
MegaZ.urapus agilis 
Bathyporoeia guiZ.Ziamsoniana 
Ul'othoe bl'evicornis 
Monoaulàdes aari.natua 
Perioaulodes longimanus 
Pontoal'ates aroenari.us 
Nototropis sr.Jalmlerdami 
Nototropis falcatua 
Ganrnaridae ind. 
Mael'a othonia 

Décapodes 
Cl'angon croangon 
Pagul'idae ind, 
Thya scuteZ.lata 

ECHINODERMES 
Ophiuroa albida 
Ophioaentl'us braahiatus 
Thyone fusus 

POISSONS 
Gymncurvnody tes semisquamatus 

Richesse spécifique 

Abondance (par m2) 

4 3 

10 SM! 8 SMI 

204 229 

36 19 
2 

1 
1 

2 1 

1 3 

5 
1 

8 

3 1 

3 
5 

3 21 
3 21 

4 6 

4 
7 3 
1 

3 
3 

1 

3 

57 43 

1128 2106 

2 

10 SM! 

11 

18 
4 

3 

3 

1 
2 

5 

17 

2 

1 

26 

251 

1 

10 SMI 

230 
6 
4 

1 

1 

7 

7 

1 

4 
4 

2 

40 

1084 

5 

7 BSA 

113 
1 
3 

9 
11 

1 

1 
1 

30 

2491 

2 

7 BSA 

1 
30 

3 
11 

6 
1 

22 

373 

9 

1 

1 

6 

B BSA 

26 

23 
3 
1 
1 
1 
1 

1 

3 

3 
5 

1 

26 

886 
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15 21 13 27 26 25 13 26 28 
Date Sept. Oct. Nov. Janv. Fév. Mars Mai Juin Juil. 

Nombre de coups de benne 20 14 6 14 16 15 1.0 15 14 

CNIDAIRES 
Tc:al.ia [èlina 1 1 1 

NEMERTIENS 3 4 1 1 1 2 
SIPUNCULIENS 

Phasaolion strombi 1 1 1 
ANNELIDES 

Polychètes 
liaJ:>mothoe lunulata 1 
liŒl'mothoe sp. 2 1 2 1 
Eulalia sanguinea 1 2 2 
PhyUodoae in.d. 1 
Eteone sp. 1 1 1 1 
Sytzis inà. 3 1 
SylZis cornuta 5 1 
Nereidae ùù. 1 1 

Nephtys airrosa 60 74 72 65 58 51 34 23 32 
Nephtys aaeaa 1 1 1 
GI;:aera sp~ 1 5 1 6 3 2 2 3 2 
:;oniada emerita 1 
Marphysa beUii 1 4 
Nematonereis uniaornis 1 
Lumbrineris inà. 9 1 
Lumbrineris impatùms 1 
Lumbrineris ZatreiZli 3 2 3 5 2 1 4 
StauroaephaZus Kefersteini 1 1 
Ariaia Zatreilli 1 1 1 1 
Ariaia sp. l 1 1 
Aonides oxyaepi~Za 1 
A.;nide s sp. · 1 2 
Spiophanes bombyx 13 74 10 47 11 10 10 7 

Armanàia polyophthalma 33 49 40 29 35 41 25 32 21 
Travisia forbesi 4 4 10 4 7 1 2 4 3 
Notomastus Zateriaeus l 6 l 7 3 1 l 3 2 . 
Clymenella ainata i 
Maldanidae ind. 1 2 1 
Laniae aonahilega 3 8 5 10 1 1 
Po lyairrus ep ~ l 

MOLLUSQUES 
Polyplacophores 

Lepidopleurus aseZZus 1 1 1 1 
Gasteropodes 

Grepidula foP1tiaata 1 1 1 
ca lyp.trea sineneis 1 1 4 
Natiaa aldèri 1 l 1 1 1 
Buaainum undatum 1 
Do"t'iB inà. 1 
NassŒl'ius "t'etiaulatus 1 

Scaphopodes 
Dentalium vulgŒl'e 2 2 3 2 

Pélécypodes 
Nuaula ttœgida 3 1 1 3 5 7 2 
Glyaymeris glyaymeris 7 1 1 6 2 3 2 3 2 
A.Ha.!'te t1>iangularis 84 26 13 78 28 34 83 125 18 
'Laeviaax~ium a"t'assum 1 1 
Parviaardium ovale 3 1 1 
Venus ovat<Z 2 4 4 1 1 1 2 2 
Tapes "t'hombo-t:dès 1 
Spisula ovcûis 27 3 2 3 3 ll 45 10 
Dônax va.!'iegatus 1 1 
Abra alba 1 1 9 6 8 18 5 9 
Abra prismatiaa 15 11 2 6 5 4 4 12 9 
Ensis araùatus 3 3 1 3 1 1 
Eneis sp. 

PYGNOGONIDES 
3 

ùv.i. 1 
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Date 

Nombre de coups de benne 

CRUSTACES 
Mysidacés 
Cumacés 

Iphinoe trispinosa 
Bodotria scor.piotdes 

Tana!dacés 
Apaeudea tatreiZZi 

Isopodes 
l::zaoydice sp. 

Amphipodes 
ind. 
~ippomedon denticuZatus 
Bathyporeia guiZZiamaoniana 
Urothoe brevicornis 
Perioaulodes Zongimanus 
Pontocrates arenariua 
Nototropia swamnerdami 
Gamnaridae ind. 
MegaZuropus agiZis 

Décapodes 
Clungon crangon 
Paguridae irui. 
Pagurus bernhardus 
Natantia irui. 

ECHINODERMES 
Ophizaoa ind. 
Ophizaoa aZbida 
Ophiocentrua brachiatua 

POISSONS 
Gymnamnodytes aemiaquamatua 
CaZZionymua Zyra 

15 
Sept. 

20 

28 

1 
1 

4 

2 

46. 
1 

6 

7 

1 

2 

1 
1 

21 
Oct. 

14 

28 

2 

2 

40 
4 
2 
1 

1 

3 

13 
Nov. 

6 

12 

15 

1 

28 
3 

3 
2 

1 

1 
1 

27 
Janv. 

14 

2 

6 

50 
4 

3 
3 

1 
l 

1 

2 

26 
Fév. 

16 

1 

24 

1 

1 

1 

1 

3 

26 
Mars 

. 15 

2 

1 

1 
1 
1 

2 

13 
Mai 

10 

5 

17 

2 

1 

1 

2 

26 
Juin 

15 

9 

1 
2 
3 
1 

2 

2 
3 

1 

28 
Juil. 

14 

1 

1 

2 
2 
1 

1 

3 

1 

1 

1 



EXPERIENCE 1 Densités pour 3 collecteurs ( 300 cm2) 

so OH Nil O.T JF FH lU AM MJ JJt JLA AS so Otl ND O.J JI' rH NA AH HJ JJt JtA liS 

CiHDAlliliS MOLLUSQUES 

Edwardsia sp ~~ Gastéropodes 

Skencopsis planorbis 2 NI<:I-1,\TUIJES 142 91 115 5 16 92 23') 279 124 !;O 41, 1,5 
Cingula aemico&tata 

NEMEfrrn:ns 1, 2 '· 3 2 
Pélécypodcs 

SIPUNCULIEN::J Nucula turgida 
Phascoloma vulgare 2 2 

GRUST ACES 
AtiNEiJ:ilES 

Guma.cés 
Oligochètes 7 J 1, 6 6 10 6 5 2 J J Eudorella truncatula 1J 1'/ 16 4 J 1/, 21 1,1, 35 )') 32 1'; 
Polychètes 

Tanaidacéa 
·Harmothoe np. 2 

Apsemles· latreilli J 3 5 3 2 Pholoe miùut.-. 
Phyllodoce mucosa Amphipodes 
Phyllodoce sp. 2 

Ampelisca tenuicornis 4 5 J 3 Eumida sangi.ÜnP-a J Perioculodes longimanus 1 Ophiodromus flcxuosus 2 
Cheirocretus intermedius 13 24 1, 4 2 3 10 JJ 1J Syllidia armata 1' 2 
Corophium bonnelli 25 20 12 2 1 1 1 11 1(1 12 Syllis eracilis 1 
Caprellidae ind. 3 1 1 Sphaerosyllis hystrlx J3 117 2'' 18 9 12 25 29 41, 31 12 3 llyperiidae ind. 1 2 1 Exogone gemm!fera 225 158 276 28 9 86 2)9 150 55 70 117 9 Amphipodes ind. llexegone he be s 3 2 1 2 

Syllidiens ind. 1 1 
ECIII!IODEilHES Nephtya hombergii 5 6 2 4 1 

Hyalinoecia bilineata 9 Ophiura albidn 
Arabella sp. 
Staurocephalun kcferstairii 1 2 2 2 2 2 4 6 8 TUNICIEI!S 
Ophryotracba puerilis 7 26 1, 11 7 10 4 3 10 13 3 2 Clona sp. 5 Scoloplos armigcr 1 
HicrospJo mecznikowianus lj 6 4 4 'j 6 6 2 1) 32 20 25 
Polydora ontenna~~ )1, 1 1 15 61 16 109 
Polydora cacca J 1 
Spionidae ind. 
Paradoneis armat~ 22 14 2 
Hcterocirrus sp. 11 1 13 J 1 2 
Tharyx sp. 1 21 6 2 2 12 5 16 3 2 
Chaetozone setosa 25 17 15 1 4 1, '· 22 16 37 52 
Diplocirrus glaucus '4 1 1 ~~ " J <! ,;~ 2 
Scali hrog:na inflatum 3 6 3 
Notomg a tus la tcriceus 4 !, J 2 2 5 10 J 
Ca pi tellidae ind. ~ 1, 1 J 
Euclymene oersteùi J 1 4 3 1) 1, ?.G 2J ') 
Amphare ~e ;wutifNns 3 1 1 1 
"'elinna palmata 208 2ô 3 1 J 3 6 22 
Lo.nicc conchilega 2 1 
Nicolea venustula 3 " 2 
Pista crintata ~) ). 

Terrebellides stroemi 
Ten·ebell.ides ind. . 1 

.. Branchiomma ves\culoaum 1 1 ~-' 1, ù 
Jasmineiru eleGano 7 J " ;:o 6 ..... 
1-'olychè.te:: ind. 1 1 ~ 

'-.1 
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EXPERIENCE 2 Densités pour 3 coll~cteurs ( 300 cm2) 

JASO SOND NDJF JFHA MAHJ MJJA J/130 30NIJ NDJF Jl·l·IA MAMJ !1,TJII 
TEMOIN TEMoiN 

CJHOAlflES tWIJ11&'Qm:s 

Edward si a sp. 2 <! J Gastéropodes 

NEI·IA1'0DES 225 198 77 154 206 120 Tricolia pullus 
Ci.ngula semicosttüa 

NEMEHTIE;tlS 2 

SIPUllCULIEUS Pélécypodes 

Nucula turgida 8 
Phascoloe;oma vulgare 10 6 2 'fhyasira flexuosa 

AllNELIOES Cardium sp. 
2 Ahra alba 

Oligochètes J 12 16 19 6 Pôlécypodes ind. 

Polychètes PYGNOGONIOES 
llarmo thoe s p. J 2 
Pholoe minuta 2 CRUSTACES 
Phyllodoce mucosa Cumacôs 
Phyllodoce sp. 
Phyllodocidae ind, 2 Eudorelln truncatuln 17 7 16 J 40 21 

Ophiodromus flexuosus 2 5 Tanaidacés Syllis gracilis 1 1 
Sphaerosyllis hyetrix 1,7 4 6 29 7 Apseudes latreilli 2 7 5 
Exogone gemmifera 261 ~8 131 19 9 Amphipodes Sylli.dien ind. 1 
Nephtys hombergii 2 J 6 2 Lysianassidae ind. 2 
HyaJ inoecia bilinen ta 4 Ampelisca brevicornis 1 

Arabella sp. 1 Ampelisca tenuicornis J 1 
stauroce phal us kefersteini 15 3 1 4 2 Cheirocratus intermedius 11 5 1, 

Ophryotrocha puerilis 32 2 10 2 J 1 Gammaridae ind. J 1 
Aricia sp. 1 Corophium bonnelli 105 J2 22 9 10 
Hicrospio mecznikowianus 16 6 16 4 10 '· Caprellidae ind. 1 
Polydora antennata 121 19 1 22 31 llyperiidae ind. 2 
Spionidae ind. 5 1 Amphi podc s ind. 
Paradoneis armata 10 '· J 18 
lletorocirrus sp. 48 J 5 J 
Tharyx sp. 4 6 4 2 4 
Chaetozone setooa 131. 70 10 8 39 :.5 
Diplocirrus glaucus 9 7 6 2 3 
Scalibregma inflatum 2 J 
Notomastus latericeus 11 7 1 4 
Capitella capitata 2 
Capitellidae ind. 1 
Euclymene oerstedi 61 9 5 7 11 10 
Amphare te acutifrons J 4 1, 2 1 
Melinna palmata 20) 113 2 1 11 
Pista cristatn J 2 2 
Terebellidae ind. 
Branchiomma vesiculosum JI, 2 '/ 
Jasminoira elegans 6') 11 5 
Polychètes ind. 1 



PllEDATION JASO SOND NDJF JFNA MAHJ HJJA PREDATION JASO SOND ND.TF Jfl;IA MAMJ MJJA 

CNIDAIRES HOLl.USQUES 

Edwardsia sp. 2 Gastéropodes 

57 7U 40 55 3:2 13 
Skeneopsis planorbis 

NENATODES Tricolia pullus 10 2 
NEME!ITIENS 15 3 2 Cingula semicostata 25 

Gibbula pennanti 5 1 1. SIPUNCULIEIIS Nassarius reticulatus 2 
Phascoloma vulgare 7 4 Pélocypodes 

ANNELIDES Nucula turgida 19 
Parvicardium ovale 7 Oligochètes 23 6 4 5 Cardium sp. 

Poly!!hète:; Venus sp. 
Abra alba 3 Harmothoe sp. 5 2 3 2 Pélécypodes ind. Pholoe minuta 2 1 

Phyllodoce sp. PYGNOGONIDES 7 Eumida sanguines 4 
Phyddodocidae ind. 1 2 CRUSTACES 
Ophiodromus flexuosus 1 1 2 
Syllis gracilis 9 3 3 1 Cumacés 
Sphaerosyllis hystrix 160 33 33 45 70 8 Eudorella truncatula 12 7 63 31 Exogone gemmifera 466 132 107 52 13 7 
Syllidien ind. 2. Tanaidacés 
Platynereis dumerilii 2 
Nepht:ya hombet·gl.i 1 16 12 Apseudes latreilli 12 11 3 7 
llynlinoecia bilinea ta 18 11, 11 16 20 10 
Arabella sp. 2 Amphipodes 
Staurocepbalua keferateini 13 3 10 1 1 Lysianassidae ind. 
Ophryotrocha puerilis 34 12 161 1.3 2 2 Ampelisca brevicornia 1 
Aricin sp. 2 1 Ampalisca tenuicornis 2 8 3 Nicrospio mecznikowianus 5 6 7 8 Pontacrates arenarius 2 1 Polydora antennata 1)2 15 1 7 8 Choirocratus intermedius 47 1 4 18 Spionidae ind, 1 Haera sp. 1 1 Paradoneis armata 1 7 Helita gladiosa 
Heterocirrus sp. 6 Gammaridae ind. 6 Tharyx sp. 3 3 2 3 8 Corophium bonnelli 270 35 3 J 6 Ghaetozone setosa 5 42 5 6 11 CapreJ.lidae ind. 1 1 Girratulidae ind. 5 5 llyperlidae ind. 1 Diplocirrus glaucus 7 5 6 '· 2 
Scalibregma inflntum 1 4 ECIIH!ODE!i!ŒS 
Notomastus latericeus 7 4 3 1 
Capit.ella capitata J 2 Ophiura albida 2 2 3 
Ga pi telle ind. 2 
Euclymene oerstedi_ 75 :; J 2 '7 1'UNICŒilS 
Atnpharete acutifrons 5 7 1 4 5 Giono sp. 2 6 Helinna palmata 95 65 2 1 6 
Hicolea venustula 10 3 2 
Pista cris ta ta 8 
'i'erebelHdae stroèmi 2 
1'rebellidna ind. 1-< 
SabcUa pavonlna 2 -"' 
llranchiom!lla vesiculosum 40 ;_ :( 9 1.0 
Jasmineira elegans 87 2. 2 2 
Polych(>tes lnd. 
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Exemple de fiche faunistique élémentaire d 1 UJ.'1e série â. 1 expêr'iences (ex. 2, Témoin JASO) 
til y a au total 25 séries d'exp.) 

A /, A 
4 :;5 0 

1rnm 500j.! 1mm 500u 1mm 500p Total 

Ed.Yardsia sp. 1 
NEHATODES 7î 88 66 225 
NEHERTIEHS 1 1 
Phascoloso~a vulgare 3 7 10 
Harmothoe sp. 1 2 3 
Phyllodoce sp. 1 1 
Ophiodromus flexuosus 2 
Syllis gracilis 1 
Syllidae sp. 2 30 2 15 47 
Syllidae sp. 4 74 81 106 261 
Nephtys hornbergii 1 
Staurocephalus kefersteini 1 6 2 4 14 
Ophryotrocna puerilis 12. 2 18 32 
Aricia sp. 1 
!1icrospio mecznikowianus E. 4 4 16 
Polydora antennata 36 10 (31) 6 26 12 121 
Paradoneis armata 1 7 2 10 
Heterocirrus sp. 18 17 1.3 48 
Tharyx sp. 1 1 
Chaetozone se tosa 5 47 (3) 40 2 37 134 
Diplocirrus glaucus 1 3 (2) 2 3 2 '13 
l·;otomastus latericeus 2 1 (2.) 3 2 1 11 
Capitella capitata 1 1 2 
Euclymene oerstedi 15 4 ( 15) 9 15 3 Ô't 

Ampharete acutifrons 3 3 
Helinna palmata 25 38 (26) 41 27 46 203 
Pista cristata 1 2 3 
Brancl:'.d.oma vesiculosum 6 ( 11 ) 16 1 34 
Ja.smineira elegans 14 12 ( 13) 8 13 9 69 
Tricolia pullus 1 ~ 

' Nucula turgida 1 1 
Cardiu.m sp. 1 1 
PYGNOGON!DES 1 1 
Eudorella truncatula 5 10 2 17 
Apseudes latreilli 1 1 2 
Ampelisca tenuicornis 2 1 3 
Cheirocratus intermediu.s 3 2 1 3 9 
Gamaridae ind. 1 1 1 3 
Corophium bonnelli 37 3 40 5 85 
Caprellidae ind. 1 
Hyperiidae ind. 2' 2 

DEN SITE TOTALE 1456 
RICHESSE SPECIFIQUE 42 

B· En A5, le refus du tamis de 1mm a été mal fixé ; les chiffres entre () ont été déduits 
du résultat des 2 autres coliecteurs pour le calcul des densités. Nous n'avons tenu 
compte que des données de A1 et A~ pour le test de Healy. 

'+ 0 
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